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Ft es RATS 1 S. | 
«1. fx JourNaux, decot $ PÉRIODIQUES, MÉMOIRES OÙ TRan- 

* sAGrIONS DES SOCLÉTÉS SAVANTES, seront reçus en échange d’une ou 
Fe Plusieurs sections du Bulletin, au choix des éditeurset . d'après les 
LE respectifs d'abonnement. On engage ceux qui n ‘ont pôintencore 
effectué cet échange à l’accepter, afin de concourir D ba “a 

* aux progrès des sciences et de l’industrie. ® 1° 4 
2. Les Aureurs où Éprreurs des écrits de toute nature sur les * N°? 

Re sciences , l'industrie ou l'art militaire , sont invités à les faire parve- 

«mir, bfouhét et francs de port, avec l'indication au prix, à la direc- 
tion du Bulletin, rue de l'Abbaye, n° 3. Le recu en est constaté par 
l'insertion de Vannonce ou de l'analyse de l’ouvrage, ‘et par l’envoi. 

, aux éditeurs des articles imprimés extraits du Bulletin. « 
,. 3. Les SociÉTÉS SAVANTES DE TOUS LES PAYS SOUL également i in- 
1 vitées à envoyer, pour le Bulletin, l'extrait détaillé des procès ver- 
+ baux de leurs séances, l'annonce des le qu'elles UE etleurs 

| publications diverses. | | - 
4. Les écrits POLITIQUES EP PUREMENT LITTÉRAIRES n entrent. 

-_ point dans le cadre du Bulletin. 
On doit attendre des Sociétés savantes, des écrivains et des libraires de 

tous les pays, qu'ils seconderont les vues qui ont fait établir cette entreprise. 
L'intérêt des savaus, comme celui de l'industrie ét de la librairie. est de 

. profiter du moyen qui leur est offert de répandre généralement et rapide- 
ment la connaissance des ouvrages qui paraissent. Maïs les difficultés et les 

* lenteurs qu'on épreuve à faire parvenir les livres à Paris enitravant quelque- . 
: foss ce désir, nous aïlens indiquer i ici quelques moyens faciles et peu dispen- 

_ dieux dont on peut se servir, soit pour d'envoi Les livres destinés à l'annonce ! 
- dans le Budietin, soit pour l'envoi des journaux adressés en échange de ve 

recueil. On recommande seulement d'expédier les uns et les autres immé- 
diatement après leur publication, Û 
On pent, d'après les traités conclus avec la France s affranchir, pour 

Paris, sous bandes croisées ; les ouvrages brochés au prix de 10 ceutimes on. 
2 sous par feuille d'impression, dans les pays suivans : le Roy. De Sar- 
DAIGNE; — le roy. des Pays-Bas; — toutes les PROVINCES PRUSSIENNES : 

en Allemagne et en Pologne, ibuts la Prusse, —- Hamsourc , le Hawo- 

VRE, — le GRAND-DuCH# pe Banx, — toute l'ALLEMAGNE pre in ; excepté 
V'Aucriche : de ceite manière les. journaux AR seront respectivertent 
affranchis jusqu'à destination. k = ÿ 

Dans lies pays suivans, les libraires ‘indiqués ci- après recevront les 
‘livres et les jourraux, et expédieront les Bulletins envoyés par la Direc- 
tion, en échange de ces derniers. On devra s entendre avec ces libraires 
pour l'ffraniohissoment - et le port. 

Le Danemark peut faire remettre à Copenhague chez M. Deichmann , 
maison Gyldendal; Ja Suede, à Upsai, chez M. Palmblad, \ 
VE Russre peut faire ER à Memel,, eu remettre chez MM. Belk- } je 
zard et Ci, à Saint-Pétersbourg, et Riss à Moscou. * 

L’AnGrererre, ses Éoconres, et les Innes ORIENTALES peuvent faire 
“remettre à Londres, chez MM. Treuttel et Wuürtz et C. 

La Porocxe Russe, l’AuTRicHe, la Bone, la Homer, peuvent, 
comme toute l'Allemagne, la Russie, le Danemark et la Suède, faire re- 

. mettre à Leipzig, par voie de librairie, chez M. Parthe, qui pourra és 

. lier, de la meme maniere, les Bulles d'échange. 

y 

* 

HORS Le GRaND-DUCHÉ PE D pent faire remeitre à Strasbourg, chez 
| Ko Treotiel et Würtz et C*, la ue à à Genève; chez M. PaschouG,. 
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AVIS. 
"+ ‘. M Yovinaox, RECUEILS PÉRIODIQUES, MÉMOIRES OÙ TrAw- 
le !'SAGTIONS DES Sociérés SAVANTES , Serontreçus en échange d’une ou 

de Plusieurs sections du Bulletin, au choix des éditeurs.et | d'après les 
| Prix respectifs d'abonnement. On engage ceux qui n’ont point encore 
LEREeLUS cet échange à l’accepter, afin de concourir M te 
aux progrès des sciences et de l'industrie. 

@ 2. Les Aureurs où Épir£urs des écrits de toute nature sur les + 
FL sciences, l'industrie ou l'art militaire, sont invités à les faire parve- 

| «nir, éfochés et francs de port, avec l'indication au prix, à ladirec- 
tion du Bulletin, rue de l'Abbaye, n° 3. Le recu en est constaté par 

l'insertion de l'annonce ou de l'analyse de l'ouvrage, et par l’envoi. 
aux éditeurs des articles i imprimés extraits du Bulletin. « 

D JAN POUR He SOCIÉTÉS SAVANTES DE TOUS LES PAYS SOUL également i in- 
es die epvoyer, pour le Bulletin, l'extrait détaillé des procès ver- ÿ 

l baux de leurs séances, P annonce des PE qu ‘elles pi etleurs 
publications diverses. n 

4. Les écrits POLITIQUES EP PUREMENT LITTÉRAIRES n entrent. 

- point dans le cadre du Bulletin. 
On doit attendre des Sociétés savantes, des écrivains et des libraires de 

tous les pays, qu’ils seconderont les vues qui ont fait établir cette entreprise. 
| x L'intérêt des savaus, comme celui de l’industrie ét de la librairie, est de 

profiter du moyen qui leur est offert de répandre généralement et rapide- 
ment la connaissance des ouvrages qui paraissent. Mais les difficultés et les 

_lenteurs qu'on épreuve à faire parvenir les livres à Paris eritravant quelque- “ 
foss ce désir, nous ailons indiquer i ici quelques moyens faciles et peu dispen- 
dieux dont on peut se servir, soit pour envoi Les livres destinés à l'annonce 

- dans le Budietin, soit pour d'envoi des journaux adressés en échange de ce 
recueil. On recommande seulement d'expédier les uns et les autres immé- 

/ diatement après leur publication, ' a 
On pent, d'après les traités conclus avec la France ; affranchir, pour 

Paris, sous bandes croisées ; les ouvrages brochés an prix de 10 ceutimes ou, 
2 sous par feuille d'npretiion. dans les pays suivans : le Rox. De SaR- 
DAIGNE; — le roy. des Pays-Das; — toutes les PROVINCES PRUSSIENNES ‘ 

en Allemagne et en Pologne, ébute la Prusse, —- Hamsourc , le Hawo- 
VRE, — te GRAND-DUCHÉ DE BADE, — toute l'ALLEMAGNE nf excepté 
YAurriche : de cette manière les. jeu échangés s seront respectiverient 
affranchis jusqu’à destination. NS 

Dans les pays saivans, les libraires indiqués ci-après recevront les 
livres et les jourraux , et expédieront les Bulletirs envoyés par la Direc- 
, tion, en échange de ces derniers. On devra s ‘entendre avec ces libraires 

pour ÉVaffrauohissèment et le port. 
Le Danemark peut faire remettre à Copenhague chez M. Deichmann : 

maison Gyldendal; Ja Suède, à Upsai, chez M. Palmblad, 
| La Russe peut faire RS à Memel, eu remettre chez MM. Belk- 

zard et. Gii, à Saint-Pétersbourg, et Riss à Mosccu. 5 
L "ANGLETERRE, ses oconres, et les Innes OriENTArES peuvent faire 

‘remettre à Londres, chez MM. Treuttel et Wurtz et C°. 

La Porocxx Russe, l’Aurricue, la BonËme, la HowGrte, peuvent, 
comme toute l'Allemagne, la Russie, le Datsl et Ja Suède, faire re- 

* mettre à Leipzig, par voie de librairie, chez M. arthe, qui pourra expe- 
. lier, de la meme manitre, les HG d'échange. 

2 

xt Le GRaND-DUCHÉ PE in peut faire remeitre à Strasbaurg, chez 
» MM. Trenttel et Würiz et C*, la Suisse, à Genève, chez M. Paschone. 
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La ToscÂnE, Lucques ï l'Érar PONTIFICAL peuvent 

Sarzané où sie à Florence, chez M. Piatti. Le RO 
Site peuvent déposer à Naples, chez MM. Borel ét 
 L'Esracwe et le Porrucaz peuvent faire affranchir à Bayonne 

mettre à Madrid, chez Denvé; et à Lisboune , chez MM. P.6 
Pour les CEA E D'AMÉRIQUE, tout doit être déposé chezM. 
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la coxvérture, pour obvier aux pertes, dans le cas. Le 1 na 
draient à se rompre. À 

ON S'ABONNE EN PAYS ÉTRANGER. 

A Amsterdam... .chez G. Dufour et Cie. 
Berlin Dunckéer et Huwblot. À Weplese 

C. A: Jenutis ; 
Levis rs Marcus. 

Bruxelles: ...,.:.. Démat.' , 
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Florence iatti. TUE 14 Prague. 5 ste . 

Perben. . 
Pertbès et Besser. A Saïnt- -Pétersbourg Fi 

À Barth. ! 114 SAR ARS LE et ÆCott 

Le NRA BEN AE A D Mue Collardin, ‘ AE: -,2. Bo: 
Lisbonne P.etG. Rey. us 'Upsal 
Londres. ...,. “Jreuttel Wurtzet C°, 1 4 F'arsouie: he 
Magrid....2.,..,3 Fhéue | RE 1° | Fiene.. 
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On peut encore se procurer les années 16 
1826 et 1827, soit du Bulletin complet, soit 
qu'une des 8 sections Mme) au ro 
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ques. Cette première année : est d' autant a 

2 elle coinmence la collection de ce Trek 
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BULLETIN 

DES SCIENCES NATURELLES 

ET DE GÉOLOGIE* , 
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GÉOLOGIE. 

245. TraïTÉ DE GÉOCNOSIE, Où Exposé des connaissances ac- 

tuelles sur la constitution physique et minérale du globe ter- 

restre; par J.F. n'Auguissox DE Voisins. Nouv. édit. rev. et 

corrig., avec une pl. color.; prix, 7 fr. Tom. 1°. In-8° de 

35 feuil. +. Strasbourg, 1828; Levrault. 

Nous nous empressons d'annoncer la publication du 1°° vol. 

de cet ouvrage attendu avec impatience par tous les géologues. 

Nous reviendrons sous peu sur cette édition, pour faire appré- 

cier à nos lecteurs les améliorations que son savant auteur lui 

a faitsubir. | D. 

246. INTRODUCTION TO GroLocx, etc.—Introduction à la Géolo- 

_ gie, ou Élémens de cette science mis au niveau des connais- 

sances actuelles ; par Rob. BakewezL. 3° édit. rev. et augm., 

avec des pl. In-8° de 540 p. Londres, 1828. 

L'auteur publia sa 1°° édition en 1813, et plus tard une se- 

- … conde, qui fut traduite en allemand par M. Muller. Ces élémens 

offraient principalement les idées de l’auteur et des géologues 
anglais, mais ils montraient que ce savant n’était pas au cou- 

rant de la gcologie étrangère. Depuis lors, il a visité le conti- 

nent ; il a séjourné 3 ans en Suisse, en Savoie et en France, et 

a acquis une bonne portion des connaissances qui lui man- 

quaient. Dans sa 3° édition , on trouve surtout des comparaisons 

établies entre les dépôts du Continent et de l'Angleterre; ses 

idées sur l’origine récente et secondaire des Alpes, et cinq cha- 

pitres nouveaux, savoir: sur les fossiles, sur la stratification, 

sur la destruction des montagnes et les os de Mammifères du 

sol diluvial et des cavernes, sur la formation des vallées.et les 

déluges , et un résumé des faits géologiques connus. 

B. TouE XV. 21 

+. 
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247. LETTRES SUR LES RÉVOLUTIONS pu GLOBE ; par M. Alex. Brr- 

.TRAND, 3° édit, rev. et augm. In-18 de xx et 467 p. FFE hf. 

25 c. Paris, 1828; Furne. 

Trois édit. de ce petit ouvrage en pen d'années prouvent suf- 

fisamment l’imtérêt que le public éclairé attache à l’histoire du 

globe. C'était le premier livre destiné à répandre les connais- 

sances nouvelles sur la théorie de la terre; un plein succès a 

couronné les efforts de M. le D” Bertrand. Dans les deux pre- 

mières éditions, il s’est borné à exposcr les idées générales dé- 
veloppées dans la célèbre Zatroduction aux Recherches-sur les 

ossemens fossiles de M. Cuvier; dans celle-ci, il essaie, d’une 

manière timide et incomplète à la vérité, de donner à ses lec- 

teurs une idée des vues nouvelles qui ont changé l’aspect de. 

la science, au moyen de quelques notes rejetées à la fin de luu- 

vrage et de nouvelles lettres où il expose les faits qui ont rap- 

port aux débris fossiles des reptiles et des végétaux. 

Peut-être l’auteur eût-il été plus conséquent, en exposant une 

partie des vues nouvelles qui ont fait abandonner la théorie des 

cataclysmes, de changer le titre de son livre qui ne peut que 

perpétuer, chez le vulgaire, des idées erronées. En vain, l'on 

se refusera à l’évidence des faits, en vain l’on prendra mille dé- 

tours pour arriver au but que nous avons indiqué, il faudra 

finir par reconnaître avec nous que l’état actuel des choses sur 

la terre.est le dernier ou plutôt le plus récent des termes d’une 

série de modifications successives et lentes; qu’il n’y a point eu 

de révolutions sur le globe, mais une succession non interrom- 

pue de phénomènes diminuant d'importance dans l’ordre des 

temps, avec l'énergie des causes dont ils dépendaient, et qui se 

reproduisent encore la plupart, mais avec moins de force et sur 

une plus petite échelle. Qu'en un mot, les lois générales d’har- 

monie n’ont point été troublées sur la terre, pas plus que dans 

le reste de l'univers, et qu’au lieu de chercher, dans une théorie 

désolante de perturbations imaginaires, l'explication des phéno- 

mènes géologiques, on devait la reconnaitre dans les consé- 

quences de l’état primitif du globe, et les résultats nécessaires 

des lois générales imposées à la matière. Sans doute, l'on ne 

peut méconnaître des bouleversemens , les ruptures violentes 

des couches, leur redressement, des transports de matières, 

bé AU d’un certain ordre de choses anterieur; mais il 

« 

é- 
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y a loin de là à des perturbations dans l'ordre établi, à des ea- 

taclysmes en un mot. Quoique nous w’avons publié que 

quelques pages à ce sujet, nous en avous assez dit pour que ce 

point de vue nouveau, qui a changé entièrement la direction 

des idées et l’aspect de la science, nous reste, et le silence que 

quelques personnes s'efforcent de garder à notre égard, ne ser- 

vira qu’à augmenter le nombre des faits qui prouvent les petites 

faibiesses humaines. Nous pouvons faire la même remarque à 

l'égard des lois qui ont déterminé l'établissement et le déve- 

loppement de la vie sur le globe, les modifications qu'elle à 

éprouvées à sa surface, et la distribution des espèces, soit dans 

Jes temps anciens, soit dans l’époque actuelle, Ces lois, que 

nous avons exposées les premiers dans le Dictionnaire classique 

d'Histoire naturelle, ont une telle généralité que, dans toutes 

les parties de la science, on en reconnait la précision ct la jus- 

tesse, et que l’on est forcé de rentrer dans le cercle que nous 

avons, les premiers, tracé pour l’une des questions les plus 

attrayantes et les plus élevées qui puissent exciter l'intérêt et 

l'attention des hommes éclairés. 

On est encore plus étonné de voir M. le D° Bertrand passer 

sous silence tout ce qui concerne nos travaux, lorsqu'on trouve 

dans son livre l'exposition des opinions d’un savant allemand, 

qui ne s’est Jamais occupé de géologie, et qui, à propos des 

vers intestinaux, élève une théorie sur la succession des généra- 

tions fondée tout entière sur les prétendues révolutions du 

“es Dans le seul intérèt de la science, M. Bertrand devait 

rappeler à ses lecteurs que nous avons imprimé, avant personne, 

ces lignes, où, pour qui sait lire, se trouve toute l'histoire du 

globe : « La géologie doit enfin abandonner le système des per- 
«turbations, des cataclysmes , pour rentrer sous l'influence des 

«causes naturelles, de l’ordre et de la permanence qui régissent 

« l’ensemble de notre système planttaire. Le vulcanisme primitéf 

«et ses suites, la formation des eaux par la condensation des 

« gaz, l’abaissement de leur niveau par suite de l'infiltration qui 

«s’estopérée proportionnellement au refroidissement et à l'épais- 

«sissement de la croûte terrestre, et la diminution de la tempé- 

« rature à la surface du globe parsuite de ce même M. À 

«ment; voilà les causes primordiales d’où découlent, par enchai- 

21. 
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« nement de conséquences et sans efforts, l'explication de tous 
« les phénomènes géologiques ». Férussac. 

248. Terre; par Muxcke. (Article du physikalisch. Wocrterbuch 

de Gehlen. Édit. revue par Brandes , Gmelin, etc., 1827, 

vol. 3, p. 825 à 1,140.) 

L'auteur parle d’abord des mouvemens de la terre, de sà 
forme et de sa grandeur, d’après la mesure des degrés du mé- 

ridien et de longitude, et d’après les oscillations du pendule, et de 

sa forme d’après les forces centrifuges et de gravitation, et 

d’après les observations astronomiques et lunaires; puis il traite 

de ses dimensions et de sa surface, de sa densité d’après l’at- 

traction des chaines, etc. , de sa température intérieure et ex- 

térieure, de la température de l'atmosphère, de la diminution 

de la chaleur suivant les hauteurs absolues , de la limite des nei- 

ges perpétuelles, du froid des pays polaires et des causes de 

la chaleur terrestre. Sur ce dernier point , après une savante 

discussion , il conclut que le globe a une chaleur originaire, et 

que le soleil renouvelle cette chaleur. Il traite, après cela, des 

matières qui composent la terre, de son noyau et de sa croûte. 

Il donne un extrait de la géologie de M. de Humboildt ; il parle 

des filons et des amas de minerais, de combustible et de sel. 

Enfin, il traite de la forme extérieure de la terre, des monta- 

gnes , des vallées, des plaines et des eaux courantes. Cet arti- 

cle est une compilation assez étendue des meilleures idées sur 
ces sujets divers. A. B. 

249.TaAFELN zur BeRECHNUNG DER Hœnen, etc.— Tables poli 

la mesure barométrique et thermométrique des hauteurs, 

avec les logarithmes des nombres depuis 1 à 10,000. Halle, 

1826. 

Ouvrage recommandable. 

250. UNTERRICHT 1N IIOEHENMESSEN, ete.— Enscignement des 

mesures barométriques , avec 5 tables hypsométriques; par 

F. A. HrcexeerG. Bunzlau; Appun. 

251. DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE DU BASSIN DU Bas-BOULONNAIS ; 
ar M. Rozer. In-8° de xvin et 123 p., avec une carte très- 

détaillée et des coupes. Paris, 1828; Selligue, Londres. Le- 

vrault, Treuttel et Wurtz. 
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Les missions dont l’auteur a été chargé pour les travaux to- 

pographiques de la carte de France l'ayant obligé d’habiter 

pendant seize mois le Boulonnais, il a pu étudier avec soin la 

constitution géognostique de cette partie si intéressante de la 

France, qui présente une suite de formations ayant les plus 

grands rapports avec celles de l'Angleterre. Les coquilles ont 
été déterminées, avec le plus grand soin , par MM. Lefroy et 

Michelin ; tout le travail a été soumis au jugement de PAcadé- 

mie des sciences; et MM. Cordier ct Beudant, nommés commis- 

saires pour l’examiner, terminent ainsi leur rapport, imprimé 

à la fin du volume : 

« Il ( l’auteur) insiste principalement et avec suecès sur les 

preuves de la concordance qui existe entre les côtes de France 

et d'Angleterre dans cette partie du canal de la Manche. En un 

mot , sou travail est fait avec soin et discernement. 

« Nous pensons que ce travail constitue une monographie 

géologique, intéressante, utile, et qui mérite l'approbation de 

l’Académie. » 

Dans son introduction, M. Rozet expose quelques principes 

généraux de géognosie, et la classification qu'il adopte. L'ou- 

vrage est divisé en deux parties : la première est purement des- 

criptive, et la seconde fait connaître quelles sont les formations | 

bien établies en France et en Angleterre, avec lesquelles celles 

du Boulonnais ont le plus de rapport. C’est dans l'extrait du tra- 

val de M. Fitton, inséré dans le PAélosophical Magazine , 

qu'ont été pris les noms anglais écrits en italique au-dessous de 

ceux que M. Rozet a donnés à chaque groupe naturel. 

Quatre terrains se montrent au jour dans le bassin du Bas- 

Boulonnais : le terrain de transport, qui présente deux divi- 

sions, alluvions et diluvium; le terrain tertiaire, dont on ne voit 

que quelques lambeaux; le terrain secondaire, qui offre une 

suite de formations, depuis la craie jusqu’à l’oolite inférieure 

inclusivement, aussi complète que dans la Grande - Bretagne. 

Des formatious de transition, les houilles, Ie calcaire de mon- 

tagne et un calcaire noir, qui viennent immédiatement après la 

grande oolite , sont disposés en stratification discordante avec 

le terrain secondaire. 

La description du Boulonnais peut être très -utile aux géo- 

gnostes , en ce qu’elle donne les moyens de comparer les for- 
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mations du Continent avec celles des îles bri itanniques, qui ont 

été si bien ctudiées. pu 

252. DEUXIÈME VOYAGE DE DEUX ANGLAIS DANS LE PÉRIGORD, et 

Icur pélerinage à Rocamadour, faits en 1827; traduits sur 

leur Journal manuscrit. — Broch. in-18 de 107 p. Périgueux , 

1528; Dupont père ct fils. (Æxtr. de l'Annuaire pour 1398. 

— Foy. le Bullet, Tom. IX n° 325.) 

Cet opuscule fait éprouver beaucoup de plaisir à la lecture. 

A la description des beautés naturelles, des sites de l’ancienne 

province du Périgord , les auteurs ( ou Pauteur), ont joint une 

foule d'observations curieuses sur les antiquités, l'industrie, 

etc. C’est un véritable voyage d’artistes ; néanmoins on y trouve 

quelques détails relatifs à l’histoire naturelle, et spécialement à 

la géologie. Ces détails sont rejetés à la fin du voyage sous 

forme de notes disposces à la manière d’un journal. Ils sont si- 

gnés F. Jouannet (1). Nous allons faire connaître ce qu’ils pré- 

sentent de plus intéressant, en conservant l’ordre adopté par 

les auteurs. 

De Blaye à Cubzac. Toute cette côte est en calcaire grossier, 
à bancs horizontaux, quelquefois inclinés très-légèrement au 

N.-0. Les couches varient pour le grain, la dureté, la cou- 

leur, etc. On y distingue des couches argilo - marneuses ; des 

couches marneuses fendillées et d’une pâte inégale, et des cou- 

ches de picrres dures d’un grain tantôt grossier, tantôt fin, de’ 

couleur variant du gris au jaunâtre. Celles-ci sont exploitées 

pour pierres de taille ; le calcaire fendillé se débite en moëllon, 

à grands fragmens ou en morceaux moins volumineux ; le reste 

est jeté comme inutile. Le moëllon est exploité à ciel ouvert, 

et la pierre de taille en galerie. Ces diverses exploitations bor- 

dent la Dordogne, et se font surtout remarquer à un endroit 

nommé la Roque de Tau….. Presque tous les fossiles qu'on ren- 

contre dans ces couches sont en débris très-petits. A la base de 

l'escarpement, on remarque une argile tantôt très-blanche, tan- 

tôt azurée, sur laquelle reposent de petites huîtres ou éparses 

(1) Tout nous fait croire que c'est à cet estimable naturaliste de Bordeaux 

qu'est dûe la relation piquante du Voyage de deux Anglais, malgre le soin 

qu'il met à s’en défendre dès la première page dn volume, (Note du Rédact.) 



Géologie. 327 

ou agglomérées. Les incrustations ne sont pas rares dans ces 

bancs, où l’on rencontre souvent du vide et des nids d'argile. 

À la Roque de Tau , l'auteur se procura des ouvriers des dents 

de Squale, et deux dents de mammifère, pareilles à celles que M. 

Cuvier attribue à une race de petit hippopotame; mais il ne 

peut savoir de quelle couche provenaient ces fossiles. 

De Cubzac à Fronsac. Même calcaire, et à Cubzac un grand 

banc d'argile entre deux bancs calcaires. De Cubzac à Fronsac, 

surtout près de cette dernière localité, on traverse plusieurs pe* 

tits bassins entourés à leur sommet de bancs calcaires, repo- 

sant sur des sables mêlés d'argile, semblables aux premières cou- 

ches superficielles de la molasse. On retrouve ici, au pied du 

caleaire , les petites huîtres de la Roque de Tau , ainsi que des 

ossemens de cétacés ; et dans le fond des bassins , sur la couche 

superficielle, une multitude d’opercules mélés à des madrépores 

branchus, en petits fragmens. 

De Fronsac à Lagrave. Même superposition , mais plus mar- 

quée et avec quelques particularités intéressantes. Voici l’ordre 

des couches du tertre de Montaigu, à partir du sommet. 1° Cal- 

caire grossier, blanc , très-coquiller , en couches horizontales , 

et dont l’épaisseur totale est de 36 à 4o pieds; 2° veinules de 

sables et d'argile, mélées, dans la partie supérieure, d’huiîtres de 

l'espèce Æabellula où Cymbula ; 3° sables mêlés d'argile et de 

très-peu de mica; 4° mêmes sables, mais plus serrés, tantôt gris, 

tantôt jaunâtres où un peu bleuâtres ; couche très-puissante lais- 

sant voir toutes les nuances de son passage au psammite infé- 

rieur; 5° psammite dur, gris bleuâtre, avec quelques paillettes 

de mica, du reste semblable aux premières couches du psam- 

mite de Lagrave, Cette coupe est celle du revers oriental: le re- 

vers opposé, plus doucement incliné, se termine par un petit 

bassin semblable à ceux du Fronsadais. Entre Fronsac et Mon- 

taigu , le côteau de Pontus , vulg. Terrey de Bouffet, renferme 

ce même psammite désagrégé; au pied, sur le plan incliné de 

cette élévation, le psammite se montre en rognons globulaires 

ou ovoïdes , de 2 à 8 pouces de diamètre, très - durs , ordinai- 

rement isolés, mais quelquefois soudés deux à deux et ressem- 

blant alors à des boulets ramés. 

De Lagrare à Riberac , presque toute la route est ouverte au 

milieu d'un dépôt supérieur de sable et de graviér, reposant, à 
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St.-Aulaye et près de Riberac, sur des marnes crayeuses. A 
Riberac, rive droite de la Drône, c’est un calcaire à Hippurite. 

De Riberac à Tocane par St. Astier. C'est une suite de cô- 

teaux terminés par un long et haut plateau qui domine St.-As- 

tier, et que l’on suit presque sans interruption jusqu’à Tocane. 

Plusieurs coupes partielles, prises sur divers escarpemens, 
donnent pour tout ce terrain le résultat suivant, à partir de la 

surface : 1° dépôt supérieur de gravier, épais quelquefois de 

plusieurs pieds; cailloux de quarz dont la grosseur augmente à 

mesure qu'on remonte vers le N. E. On y trouve un petit nom- 

bre de lames de Sphérulites agatiséces ; 2° argiles diverses en 

amas , renfermant par endroits, dans le haut, des fragmens-de 

silex molaires, des plaques de grès ferrugineux, pareils aux 4/os 

de la Gironde. Rien de régulier dans ces amas ; 3° plusieurs 

couches de marnes blanches, à rognons de silex, séparées par 

des cordons de ces mêmes silex à formes bizarres. Ils présentent 

souvent à leur surface des valves de Peignes, de Limes, d'Hui- 

tres, et de petits débris de madrépores. D’autres sont de vérita- 

bles corps marinssilicifiés, du genre des madrépores, des aleyons, 

ete, Les marnes se délitent en petites plaques, où l’on recon- 

nait beaucoup de points siliceux qui, en s'étendant, semblent 

se fondre dans le calcaire. Elles renferment en petit nombre 

des Térébratules, des Peignes, des Oursins ordinairement à l’é- 

tat calcaire; 4° une couche d’huîtres à l’état siliceux, d’un 

pied d'épaisseur dans quelques endroits. Les huîtres sont de 

l'espèce vesicularis, mais souvent déformées, et prenant quel- 

quefois l'aspect de gryphites; 5° 3 ou 4 couches d’un calcaire 

blanc et marneux, épaisses de 5 à 6 pieds, cet séparées par des 

silex. On voit aussi quelques silex épars dans les couches. EI- 

les renferment peu de fossiles ; le test en est détruit, il ne reste 

que le moule calcaire. 11 y a aussi des madrépores isolés silici- 

fiés, mais ressemblant , par leur légéreté et leur aridité, à cer- 

tains quarz néctiques. Des madrépores semblables se trouvent 
quelquefois au milieu des couches de silex; 6° un nombre in- 

déterminé de couches puissantes , sans cordons de séparation , 

mais renfermant de loin en loin quelques silex épars dans la 

masse. En général, quoique dur, ce calcaire inférieur se délite 

comme les marnes supérieures. Il renferme en petit nombre 

quelques échinites à l’état spathique, des moules marneux de 

Nautiles et de Cardium , et une coquille bivalve dont le test 
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très-mince existe encore en partie : ses valves sont obliques, 
très-déprimées , et striées parallèiement au bord inférieur. Les 

Térébratules sont rares, mais ün en trouve à toutes les hauteurs 

dans cette formation. Les n°° 1 et 2 manquent sur les côteaux 

inférieurs aux plateaux élevés : leur sommet n'offre que des ro- 

gnons de silex provenus des marnes décompostes. Le n° 3 se 

borne le plus souvent à 5 ou 6 couches dont l'épaisseur varie 

de 2 à 3 pieds. Partout où ces marnes sont recouvertes de plan- 
tes, on y rencontre un nombre considérable d’une très-grande 

et très-jolie variété de l’Helix ericetorum. Les huîtres du n° 4 

présentent une particularité déjà observée par l’auteur sur plu- 

sieurs points du Périgord. Toutes ne sont pas également siliceu- 

ses; il en est même dout le test et le noyau sont calcaires ; la 

valve inférieure de celles-ci présente, cà et là, sur la convexité 

de très-petits tubercules aplatis de silex translucide; d’autres 

valves plus siliceuses offrent les mêmes tubercules, mais entou- 

rées d’un ou deux rides de même substance que les tubercules ; 

sur d’autres, le nombre des rides et des tubercules augmente; 

enfin, le plus grand nombre, et celles-ci sont converties en si- 

lex , présentent ces rides devenus confluens en se rapprochant, 

et recouvrant toute la valve. 

De Tocane à Laroche-Beauceurt par Mareuil. Dans tout ce 

trajet, la formation crayeuse continue; mais elle diffère de 

celle qu’on vient de faire connaître. Les silex disparaissent ct 

les calcaires marneux sont remplacés par ces craies que, dans 

le Périgord ct l’Angoumois , on nomme Creusets. Il y a 2 es- 

pèces de Creuset ; l’un très-blanc, tachant, raboteux dans sa cas- 

sure, ct pareil en tout à la craie, s’il n’était moins aride au 

tact ; sous ce rapport , il tiendrait plus de la magnésie ; sa du- 

reté varie. L'autre, d’une très-grande dureté , est blanc, quel- 

quefois un peu jaunätre , non tachant, raboteux dans sa cas- 

sure, doux au tact, et ressemblant au calcaire lithographique. 

Ces deux espèces de calcaire, malgré ces différences dans leurs 

caractères extérieurs, appartiennent, suivant l’auteur, à la 

même formation crayeuse. Des observations qu’il a faites dans 

le Périgord, aux endroits suivans : Riberac, Chancelade, Bran- 

tome, les Piles, Paussac, Mousec, les deux Mareuil et Laro- 

chebeaucourt; de celles qu’il a suivies aussi dans l’Angoumois, 

à Lignac, à Lille, à Angoulême, etc., Le | croit pouvoir 
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déduire la résultante suivante : 1° à la surface, dépôt supérieur 
de gravier; 2° argile ordinairement d’un rouge intense; 3° creuset 

dur, calcaire blanc , compacte, en couches horizontales bien 

distinctes, et tout peuplé d'Hippurites; 4° creuset tendre, cal- 

caire très-blanc , dureté variable, en masse où en banes épais 

dont la stratification est peu sensible : il est peuplé des mêmes 

Hippurites. Dans le creuset supérieur les Hippurites sont à un 

tel état de dureté, qu'on ne peut les retirer qu’en débris, L'Hip- 

purite la plus commune, dans ces deux sortes de creuset, n’est 

pas VA. Cornu - pastoris de M. Ch. Desmoulins de Bordeaux, 

qui existe en grande quantité dans les carrières des Piles, 

et d’où provenait lPindividu qu'il a fait graver, mais une autre 

espèce qui abonde dans l'arrondissement de Riberac et dans 

la partie de l'Angoumois qui en est voisine. Sa longueur varie 

de 2 à 4 pouces ; son test toujours celluleux et un peu conique 

est allongé, arqué vers la pointe, et souvent sinueux : la valve 

inférieure a des côtes longitudinales, un peu plus serrées d’un 

côté de la coquille : elle est finement striée transversalement 

par le bord externe des lames transverses d’accroissement : la 

valve supérieure, que l’auteur nomme operculaire , paraît eom- 

posée de lames concentriques ; elle offre des stries concentri- 

ques à l’intérieur. Voici sa phrase caractéristique : Teste subeo- 

nicä, elongatä, infernè arcuat4, sœpé sinuatd. Valv& infer. lon- 

gitudinaliter costatä ; transversatiter incrementis argutè striaté. 

Valrä super. (operculari) extus lamellis, intus striis concentri= 

cis distinctä. Les carricrs d'Angoulême lui donnent le nom de 

petit serpent, à cause de sa forme souvent sinucuse. Elle se ren- 

contre souvent en groupes ; dans ce cas, elles sont rapprochées 

à leur base. Cette définition convient à la plupart des individus ; 

mais cette coquille est sujète à de grandes variations, en raison 

peut-être des obstacles que l’animal rencontre. Une autre es- 

pèce d’Hippurite non moins commune dans ces localités que 

les précédentes est la suivante caractérisée ainsi : T'estd subco- 

nicd, plusvè minusvè arcuatt. Valvd infer. (nt suprà). Falvé 

super. , ntus subradiatd, striis et rugis continuis concentricis dis- 

tincté, antice tribus depressiontbus et duobus plicis elevatis , ra- 

diatim dispositis , trifolium efformante ; depressione plicis inter- 

positä profundiore et productiore. Ce moule ressemble singuliè- 

rement à celui de la Sphærulites cylindracea de M. Ch. Des- 
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moulins; seulement le petit cône de cette Sphérulite est remplacé 
dans l'Hippurite par un petit prolongement linguiforme; en 

outre le bourrelet, au lieu d’être orbiculaire et muni d’une 

fente, est ici en trèfle et continu. L'Æ. Cornu - pastoris habite 

aussi toutes les localités indiquées ; il y en a d'énormes dans les 

couches supérieures , de 3 à 4 pouces de diamètre, mais elles 

sout à peine reconnaissables. 
De Riberac à Mussidan , et retour par Neuvic. Jusqu'à Lille, 

formation crayeuse déjà décrite. Au bord de Lille, sur le haut 

des escarpemens, plaques de silex molaire. A Mussidan, argile 

plastique blanche, très-fine, très-onctueuse; sables blancs, fins, 

mélés de mica. Au lieu de Longa, près du bourg, sables rou * 

gctres, très-denses , propres au moulage, et donnant par leur 

mélange avec la chaux un très-bon ciment, Au midi de Mussi- 

dan , calcaire grossier , inférieur; au N., calcaire à Sphérulites. 

A demi-lieue au N. de Mussidan, se trouve la fontaine de Sour- 

zac, sur la rive gauche de Lille, dans une grotte profonde 

ouverte à environ 25 pieds de hauteur, sur le flanc d’un côteau 

crayeux. La partie antérieure de l’escarpement est un tuf com- 

posé d’incrustations et de stalactites soudées ensemble, mais la 

masse du côteau est un calcaire à Sphérulites : le sol y est cou- 

vert de birostres et de fragmens des valves. Dans le S. de 

Montanceix, se trouve, au pied d'un côteau, la caverne de 

Tranda ou Guiou, partagée en deux galeries inférieures de 30 

à 36 pieds au sol du valion, et remplies de stalactites. A Neu- 

vie, calcaire jaunâtre, caverneux, rempli de débris coquilles , 

et entre autres de grands fragmens d'Hippurites à l’état spathi- 

que. Le calcaire , qui a l'aspect d’un tuf, est exploité comme 

pierre de construction. 

De Riberac à Brantôme par Lille et Bourdeilles. En sortant 

de Riberac, les cordons de silex, entre les couches du calcaire 

marneux , sont remplacés par des rognons marneux remplis de 

taches grises silicifiées. Les couches inférieures renferment en 

grand nombre des moules de grosses Cardites, des Huïtres, des 

Peignes, des Astroites, des Madrépores branchus. Il y a quel- 

ques affleuremens de creuset dur au pied des côteaux. Les ro- 

gnons de silex augmentent et se prononcent en approchant de 

Lille. Ce bord escarpé présente les superpositions déjà décri- 

tes, dans l’ordre suivant , en partant du sommet : 1° dépôt sn- 
w- 
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perficiel de sables et de quarz; 2° lits de calcaire marneux, sé- 

parés par des silex; 3° couches plus épaisses et plus dures, 
renfermant des Madrépores branchus, des Échinites , des 

Peignes, des Huîtres semblables à des gryphites, des Alcyons , 
de gros silex agates présentant à leur surface des traces d’or- 
ganisation, quelques Sphérulites silicifiés , ainsi que la plupart 

des autres fossiles. De Lille à Bourdeilles, et de Bourdeilles à 

Brantôme, même nature du sol, seulement la pierre devenant 

plus dure se délite moins ; dans la dernière localité , les escar- 

pemens présentent beaucoup de rochers éboulés, d’autres qui 

menacent ruine; des grottes, des excavations, et sur les faces 

marginales de grossiers entablemens en saillie sur le roc infé- 

rieur. A Vigonat, demi-licue de Brantôme, creuset dur, em- 

ployé en meules de moulin, composé d’Hippurites mélées de 

quelques Sphérulites. Les premières très - grosses, sont à l’état 

spathique, mais ne peuvent s’obtenir qu’en débris; c’est l'A. 

Cornu-pastoris. À Brantôme, creuset tendre, surmonté du creuset 

dur, à petites couches horizontales , avec les mêmes hippurites , 

et recouvert d’une couche végétale épaisse, produite par les al- 

luvions de la Drône. 

De Brantôme à Hautefort par Excideuil et Thiviers. Les creu- 

sets occupent presque toute la partie nord du département, et 
ils s'étendent jusqu’au terrain primitif, accompagnés en cer- 

tains endroits par des brèches quarzeuses à ciment calcaire , mé- 

lées quelquefois encore äe débris d’'Hippurites (St.-Crépin de 

Richemont, Champagnac-de-Belair, Villars, et environs de Thi- 
viers, arrondissement de Nontron). Sur la dernière hauteur, 

avant Excideuil, se trouvent des mines de fer, tantôt en grandes 

masses, tantôt en géodes : les puits d'exploitation profonde de 

80 à 90 pieds, sont excavés dans un amas d'argile rougeâtre 

que l’on soutient au moyen de clayonnages. 

De Brives à Rocamadour par Souillac. Calcaire secondaire 

fragmenté, se délitant facilement; les fragmens sont liés par un 

ciment pareil, Peu de fossiles. 

De Souillac a Libourne. Le côteau de Domme, de 400 p. et 

plus, appartient à la formation crayeuse; il renferme des hui- 

tres pectinées, des peignes, des gryphites, etc. La masse crayeuse, 

en bancs horizontaux, repose sur un calcaire secondaire dont 

les couches très-minces sont inclinées dans la direction du cou- 

rant de la Dordogne, 

VE 
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Entre Lalinde et Creysse se trouvent les carrières de grès 
d'où Bordeaux tire ses pavés. Le grès repose sur des argiles 
rouges et des sables qui recouvrent un calcaire à sphérulites ; il 

“est à jour ou recouvert par une faible épaisseur de sables mélés 

d'argiles ; il est ou en blocs épars ou en bancs souvent brisés et 

interrompus ; ces bancs sont séparés par une veinule d’argile 

rouge sablonneuse, On y remarque beaucoup d'empreintes de 
feuilles diverses, de tiges et de branches, d’une couleur plus ou 

moins ocreuse, toutes disposées dans le sens horizontal; on n’y 

trouve aucune coquille. Dans certains endroits, au méme niveau 

que les grès, il y a des silex à peine translucides sur les bords, en 

plaques sans suite, bosselées, de couleurs très variées et en zônes 

concentriques; ils nerenferment aucune coquille. À Saint-Cibord 

et Saint-Capraise, où ils abondent, on voit qu'ils reposent sur 

des amas d’argiles rouges, mêlées d’une quantité souvent consi- 

dérable de fer hydroxidé géodique, qu’on exploite à l’aide de 
puits. L'auteur entre dans de grands détails sur les carrières de 
grès, leur mode d'exploitation et la valeur de leurs produits. 

On voit que ce petit ouvrage, spécialement destiné aux gens 
du monde, renferme un assez grand nombre d'observations in- 

téressantes. Il est ficheux que l’auteur ne les ait pas présentées 

dans un ordre un peu plus méthodique, et surtout qu'il ne les 

ait pas rapprochées les unes des autres et de manière à en tirer 

des conclusions générales sur la constitution géologique du pays 

qu'il a parcouru. J. GiraRDIN. 

293. DESCRIPTION DE LA MONTAGNE DE GRAVENOIRE ; par M. Le- 

coQ. (Annal. scient., industr. et statistiques de l'Auvergne ; 

juillet 1828 ). 

La plupart des volcans éteints qui entourent Clermont, sont 

encore aujourd'hui si peu dégradés, que leur étude peut don- 

ner une idée aussi exacte de ce que l’on entend par volcan , que 
les montagnes ignivomes qui sont en activité à la surface du 

globe. M. Lecoq se propose de faire connaître avec plus de soin 
qu'on ne l'a fait jusqu'ici, les principaux d’entre eux; il com- 

mence la série par l'examen de celui de Gravenoire. Ce volcan, 

placé plus près que tous les autres, de Clermont, au lieu de 

suivre une des lignes parallèles sur lesquelles ils sont situés, 

est tout-à-fait isolé sur le bord du plateau primitif au milieu du- 
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quel sont disposés tous les autres. Il s’est ouvert sur l'extrémité 

la plus rapprochée de Clermont de la niontagne granitique de 
Chorade. Son élévation, d’après M. Ramond, est de 830 mè- 

tres au-dessus de la mer; elle est inférieure à celle des autres 

montagnes volcaniques des environs, ce qui paraît dépendre 

du peu d’élévation de sa base, car son cône est assez haut. fl 

s'élève au-dessus de Chorade, quoique dans son milieu celle-ci 

le surmonte. Plusieurs de ses côtés présentent une pente très- 

longue qui, dans certains sens, se développe dans une étendue 

de près de 250 mètres, avec une inclinaison de 45 degrés. 
Cette inclinaison est plus forte au N.-O.; suivant M. Lecoq, 

c'est là la cause de ces dégradations que la montagne éprouve 

continuellement de ce côté, et qui, en s’opposant au développe- 

ment de la végétation, y conservent la fraicheur des produits 

créés par les réactions volcaniques. 

Le cône de Gravenoire est partout recouvert de scories , quel- 

quefois noires, mais plus souvent d’un rouge brun, légères, 
vitrifiées, très-celluleuses, de formes très-variées, et dans un 

aussi grand état de fraicheur que celles qui se trouvent sur les 

volcans actuellement brülans. Sa partie supérieure offre plu- 

sieurs excavations; mais aucune n’est assez profonde ni assez 

régulière, pour qu’on puisse la regarder comme un cratère; sur 

les bords on remarque plusieurs protubérances qui paraissent 

avoir été les derniers soupiraux du volcan. Au bas de la mon- 

tagne, on rencontre une grande quantité de pouzzolane en 

amas stratifiés, mélangés par fois de scories assez volumineu- 

ses. C’est du milieu de ces amas que sort la lave, à l'Est et au 

Nord du cône; après avoir formé plusieurs protubérances sur 

le sol, la coulée se partage en deux bras, dont chacun suit une 

direction particulière, Comme elle est recouverte de matières 

poreuses, on ne peut voir distinctement son point de départ, 

qui paraît néanmoins devoir être assez élevé, à en juger par 

des espèces d’arcades formées par la lave, qui sont sur le bord 

de la petite route du Mont-Dore, près de Chorade, et qui 

semblent avoir été produites par des lits successifs de matière 

lavique. C’est av pied du Puy-de-Montaudon que la coulée 

s'est divisée en deux courans. Le plus considérable passe au- 

dessus du village de Boïsseghoux, à 594 mètres d'élévation ab- 

solue, passe à Beaumont, Aubières, et finit à l’Oradoux, où 
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elle donne naissance à des sources assez abondantes. Dans cet 

endroit, la lave se trouve à 372 mètres d’élévation, en sorte que 

la différence de niveau depuis son origine jusqu'ici, est de 222 

mètres sur une étendue de 6,000 mêt., ce qui donne, terme 

moyen, une pente de 0" 037 par mètre; mais cette pente est 

loin d'être égale partout; elle est très-forte vers l'origine du 

courant, et diminue insensiblement jusqu’à son extrémité, où 

elle est très-faible. Ce courant occupe en étendue un espace 

de 5,000,000 de mètres carrés, et l’on peut sans exagérer don- 

ner, térme moyen, 8 mètres d'épaisseur à cette surface, ce qui 

forme 40 millions de mètres cubes de lave. La lave est généra- 
lement compacte; elle se décompose dans quelques endroits, 

et présente des formes arrondies, à couches concentriques, 

comme cela s’observe fréquemment dans les basaltes anciens. 

À partir d’Aubières, jusqu’à la route d’Issoire, qui traverse la: 

coulée dans une assez grande largeur, on remarque plusieurs: 

grottes formées par la lave dont les parties liquides ont avancé 

successivement sur celles qui étaient déjà refroidies, et ont for- 

mé ainsi des voûtes sur lesquelles on trouve, ça et là, des sco- 

ries empâtées dans la roche.— Le second courant sort de la: 

montagne à la même hauteur que l’autre, passe comme le pre— 

_mier, près de Montaudon, mais du côté opposé, forme plusieurs 

éminences, arrive bientôt à Royat où elle produit les belles 

sources qui sortent des grottes, et vient terminer son cours 

dans le parce de Mont-Joly. Le village de Royat est bâti sur 

cette lave qui, près de l’église, a 518 mètres d’élévation. Les 

sources sortent au-dessous , à 498 mètres, ce qui donne, d'après 

M. Ramond, une épaisseur de 6o pieds à la couite dans cette 

localité. Au point où s’arrète le courant, sx hauteur est de 427,. 

en sorte que la différence de niveau depnis son origine jusqu’à 

sun extrémité, est de 179 mètres environ ; mais comme il s'é- 

tend bien moins loin que le courant méridional, puisque sa: 

longueur n’est que de 2,500, sa pente par mètre est bien plus 

forte; elle atteint 0” 071. Cette seconde branche de la coulée 

n'occupe guère qu'un espace de 1,250,000 mèt. carrés, mais son 

épaisseur moyenne est au moins de 15 mèt.; ce qui fait une- 

masse de 17 millions 700 mille mèt. cubes. En ajoutant à cette- 

quantité celle de la première branche, on trouve que le volcan 

de Gravenoire a produit, à lui seul, plus de 57 millions de mé- 
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tres cubes d’une lave dont la densité est presque toujours trois 
fois plus grande que celle de l’eau. —Gravenoire s'aperçoit de 
très-loin; son cône, presqu'entièrement nu de tous côtés, et 

surtout de celui de Royat, présente cette teinte rougeûtre d’un 

volcan qui vient de s’éteindre, ce qui le fait de suite distinguer. 

Tous les environs sont couverts de la plus brillante végétation, 

principalement ceux du côté du courant méridional. 

J. GIRARDIN. 

254. MÉMOIRE SUR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQUE DU BASSIN ET 

DES ENVIRONS DE NARBONNE; par TourwaL fils, pharmacien. 

2° partie présentée à l’Académie royale des Sciences. In-8° 

de 32 p. Montpellier, 1828. (Voy. le Bullet. ; T. XIV, n° 161). " 
“ 

Le Bulletin a déjà rendu compte de la première partie de ce 

mémoire, entièrement consacrée à l’exposé théorique des vues 

de lauteur sur le mode de formation des différens terrains 

compris dans le bassin de Narbonne. Cette seconde partie est 

destinée à faire connaître les caractères propres à chacun d’eux. 

L'auteur suit, pour cette description, la classification qu'il a 

exposée dans son précédent mémoire. 

Le bassin de Narbonne est borné au S. E. par les montagnes 
secondaires de la Clape formées de calcaire-lias , de calcaire ju- 

rassique et de grès secondaire à ligmites, qui le séparent de la 

mer; au S. O. par des montagnes également secondaires, et qui 

se lient avec les Corbières ; au N. O. par les formations secon- 

daires de Bize, qui se rattachent anx formations de transition 

de la Montagne noire; enfin au N. E. par la montagne tertiaire 

de Nissan. 
Premier terrain d'eau douce. C’est le plus ancien des dépôts 

tertiaires du bassin ; il est caractérisé par des combustibles fos- 

siles (lignites }, exploités comme mine de houille; 11 renferme 

une inlinité de coquilles fossiles fluviatiles. Il a son représen- 

tant dans plusieurs points de la France (environs de Soissons, 

de Paris, de Montpellier; plusieurs endroits de la Provence, 

St-Paulet près du pont du St-Esprit, Cessenou près Béziers, 

environs de Bordeaux, etc.) M. Tournal ne croit pas néanmoins 

que les différens systèmes de couches qui, dans toutes ces loca- 
lités, composent cette formation, se trouvent dans les mêmes 

rapports de position, et soient de la même date géologique. — 
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Il indique la succession de couches qu’il a observées dans les 
mines de la Caunette, à l’aide de coupes artificielles pratiquées 

pour l'extraction du combustible; comme cette localité est peu 

connue, nous donnons textucllement cette partie du mémoire. 
En commençant par le bas, on remarque : . 

1° Calcaire blanchâtre, horizontal, pouvant, à cause des fos- 
siles qu’il renferme, être considéré comme faisant partie de la 
formation grande oolithe. 

2° Argile plastique, schisto-bitumineuse renfermant du fer 

sulfuré, du fer oxidé compacte, et de la chaux sulfatée limpide 

(gypse ). 
3°. Argile endurcie, alternant avec des schistes bitumineux 

pénétrés de coquilles d’eau douce, parmi lesquelles dominent 

les genres Unio, Planorbis, Anodonta, Limneus, Melanopsis. 

4° Calcaire gris, de peu d’épaisseur, pénétré de Planorbes, 
de Limnées, et de quelques autres coquilles fluviatiles moins 

abondantes, mais dont on ne peut reconnaître que les genres. 

5° Banc dé houille exploitable, parfois mélée de coquilles 
d’eau douce très-déprimées. 

6° Argile plastique endurcie, bitumineuse, renfermant une 
grande quantité de pyrites. 

7° Banc de houille exploitable de qualité mférieure ; toujotrs 
mêlée de coquilles d’eau douce. 

8° Schistes argilo-bitumineux, avec coquilles d’eau douce, 
dont on ne peut reconnaitre que les genres. 

9° Plusieurs bancs parallèles de schistes calcaréo-bitumi- 
neux, peu développés. 

10° Grès quarzeux, micacé, bleuâtre, d'environ 1 : mèt. 

d'épaisseur. 

11° Pierre calcaire bleuâtre, dépourvue de fossiles, alternant 

avec des grès quarzeux et quelques petites veines de houille de 
qualité très-inférieure. 

12° Poudingue calcaire à fragmens ovulaires. 

13° Grès entièrement analogues à celui cité au n° ro. 

14. Argile plastique endurcie, bitumineuse, alternant avec 

des calcaires marneux, et quelques petites veines de houille 

non exploitable, renfermant toujours des coquilles d’eau douce, 

Toutes ces couches sont en stratification concozdante, mais 

interrompue souvent par des failles. Des sinuosités flexueuses 

B. Tome XV. 22 
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indiquent que ce dépôt a été bouleversé par des commotions 
violentes , et que le liquide qui l’a produit était très-agité.—- 
Les mines de houille de Bize présentent, à peu de chose près, 
la même composition que celles de la Caunette. — M. Tournal 

croit pouvoir rapporter à ce premier terrain d'eau douce, les 
assises inférieures de la formation gypseuse de Malvezi, et l’ar- 
gile bitumineuse de Fleury (près la Clape), du même bassin, 

— C’est par erreur, probablement, que l’auteur emploie le mot 
de Houille pour désigner le combustible qui se trouve dans ce 

terrain ; car ce ne peut être que du lignite. 

Deuxième terrain d'eau douce. | remplit presqu’entièrement 

le bassin de Narbonne; il a la plus grande analogie avec la for- 
mation gypseuse de Paris ct d’Aix en Provence : il est formé de 
quatre principaux systèmes de couches. La plus inférieure est 
entièrement composée de marnes et de gypses analogues à ceux 

de Montmartre et d’Aix, mais sans débris fossiles. (M. Leufroy 

y a cependant trouvé quelques débris de végétaux indétermi- 

nables). Elle forme les plâtrières de Malvezi et de Védilhan, 

L'auteur donne la description d’une coupe artificielle de 70 p. 

environ, pratiquée dans la première de ces localités pour l’ex- 
traction du gypse. On y remarque une succession de couches 

alternantes d'argile endurcie bitumineuse, ou calcarifère bleui- 
tre, de gypse marneux exploitable, de marne argileuse feuil- 
letée, grisâtre ou jaunâtre, avec des cristaux de gypse, etc. 

Toutes ces couches dégagent par le choc une odeur très-sen- 

sible d'hydrogène sulfuré. Une d’elles, composée d'argile endur- 
cie bitumineuse , renferme du soufre concrétionné. A l’ancienne 

plâtrière de Védilhan, le gypse présente aussi quelquefois de 

petits grains de soufre, et est recouvert par un calcaire marin. 

— Le second système de couches consiste en une marne calcaire 

fossile, remarquable surtout par tous les nombreux débris de 
plantes qu'elle contient; ces restes de l’ancienne flore de Nar- 

bonne sont principalement , suivant M. Ad. Brongniart, 1° une 

mousse, le Muscites Tournalit, dédite à l’auteur même de ce 

mémoire; 2° des feuilles, des chatons, des rameaux et même 

des branches de conifères, ayant beaucoup d’analogie avec ceux 
des Pinus canariensis , où Pinus palustris de la Caroline, Tazus 

canadensis Juniperus virginiana ; 3° un grand nombre de* 

feuilles de plantes dicotylédonces , les unes appartenant au 
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Chorine , les autres très-voisines de celles du Carpinus betula, 

et de la Sagittaria sagittifolia ; enfin des empreintes de feuilles; 
les unes très-bien conservées, rappelant les feuilles des Sterculea, 

des Cecropia, de plusieurs malvacées exotiques; d’autres en 
trop mauvais état pour pouvoir être determinées avec exacti- 

tude, mais assez néanmoins pour permettre de voir qu’elles sont 
en grande partie étrangères. On trouve aussi dans cette marne 

quelques poissons du genre Cyprin, quelques Syrènes et Cycla- 

des dont il ne reste plus que le moule intérieur.— C’est princi- 

palement aux carrières d’Armissan, à 2 1. de Narbonne, que 

se montre cette formation , qui est du reste très-peu développée. 

— Le 3° dépôt est un calcaire blanchätre, se divisant en mas- 

ses schisteuses, parallèles à l’inclinaison des couches, et renfer- 

maut des Planorbés, Limnées, Physes, Mélanopsides et autres 

coquilles fluviatiles ; il présente ces cavités sinueuses remplies 

de terre, qui caractérisent si bien certains calcaires d’eau douce. 

A Armissan, ce calcaire s’est déposé sur une petite colline qui 

court de l'E, à l’O., à gauche du village; il repose sur les marnes 
impressionnées dont il vient d’être question. Il se retrouve à 

Sigean, au Pech de PAgnèle, à Ricardelle, Fleury, Salle, Mous- 

san et Celeyran; dans plusieurs de ces localités, il alterne avec 

des argiles plastiques calcarifères.—Le 4° système de couches 

du second terrain d’eau douce est le plus répandu; il consiste 
en argiles calcarifères rouges, sans fossiles, se liant dans le bas 

avec les calcaires d’eau douce et alternant avec eux; dans le 

haut , au contraire, avec un dépôt marin , et alternant avec des 

calcaires pénétrés de coquilles marines. M. Tournal avoue qu'il 

est difficile de décider si ectte formation a été déposée par les 

caux douces ou les eaux salées; il penche cependant pour la 

première de ces origines. Les localités où on la trouve sont très- 

nombreuses; l’auteur cite surtout Malvezi, où celle recouvre 

directement la formation gypseuse, se trouve mélée à des cail- 

loux de quartz roulés, et passe à um vrai poudingue argileux ; 

Moussan, où elle forme des collines assez élevées; Lebrettes , 

la Coupe, le Rech de Beyret, Celeyran, Ornaisons, Cruscades, 

Lésignan ; dans ce dernier lieu, les couches supéricures renfer- 

ment de grandes huîtres pressées les unes contre les autres, 

très-bien conservées, parmi lesquelles on remarque surtout 

l'O. crassissima et VO. canalis. 

22. 
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Formation marine. Un calcaire marin recouvre presque tou- 

jours les argiles ou les sables, et souvent même il alterne avec 

eux, comme nous venons de le dire plus haut. A Creissel, il est 
exploité comme pierre de taille, quoique d’ailleurs il soit peu 

développé; il en est de même à Fleurer (las Bygadelles), à 
Marcorignan, etc. Il est caractérisé par de nombreux débris de 

coquilles marines, dont il n’est resté que les moules intérieurs, 

et parmi lesquelles on remarque surtout les genres Pecten, My- 

tilus, Turitella, Ostrea, Balanus, Anomia , Cardium , Pyrule, 

Pectuneulus, Cytherea, Cerithium, Natica, Arca, Vencricardia. 

Il y a aussi des &ébris de Mammifères ét de Crustacés. À Ste- 

Lucie, ce calcaire est plus développé : les genres Ostrea et Ba- 

lanus y dominent ; on y trouve aussi le genre Scutella. Cette for- 

mation marine n’est pas toujours aussi simple; à la Fernède, 

par exemple, elle se compose de trois principaux systèmes de 
couches, dont l’ordre de superposition est analogue à celui 

des formations marines de Béziers, Pézénas et Montpellier. Ce 

sont d’abord des sables micacés, passant quelquefois à de vé- 
ritables grès; vient ensuite un banc de calcaire marin, puis 

des argiles calcarifères bleues, effervescentes. Ces trois cou- 

ches alternent souvent entre elles, et renferment à peu près les 

mêmes fossiles qu'à Creissel: seulement on y observe de plus 
des bancs intercallés de grandes huitres et de concrétions sa- 
bleuses, perpendiculaires à l’inclinaison des couches, et que 
l'on peut facilement prendre pour des débris de végétaux 

dicotyledonés. Ces couches passent insensiblement de l’une à 

l'autre et quelquefois même se confondent, Ce dépôt marin pa- 

raît n'être, malgré quelques légères différences, qu’une conti- 

nuation des formations marines de Béziers. 

Formations lacustres produites après la disparition des eaux 

de l'ancienne mer. Xlles se composent, 1° de marnes caleari- 
fères avec silex meulière; 2° de calcaire sédimenteux; 3° de 

terrains d’alluvion. La première qui ne se trouve qu’à la Roco 

traoncado, près la Vernède, consiste en un banc très-incliné 

de silex meulière, de 1 à 1 3 p. d'épaisseur, sans fossiles, bleuä- 

tre, demi-transparent, quelquefois entièrement opaque, à ca- 

vités irrégulières sans communication, et remplies de silice 
blanche, ayant tous les caractères des ponces. Il n’y a ni cris- 
taux de quarz, ni calcédoines mamelonnées , comme dans les 
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meulières du calcaire siliceux de Paris. Il est quelquefois entiè- 
rement pénétré de chaux sulfatée laminaire limpide. Ce silex 
recouvre immédiatement les grès de la formation marine pré- 

cédente, Il est surmonté par un grand dépôt de marne calcari- 

fère rougeätre, de 30 m. environ d'épaisseur , avec chaux sul- 

fatée fibreuse et gypse sélémte; M. Tournal n’y a pas encore 

observé de fossiles. — La 2° formation lacustre consiste en un 
calcaire très-léger, ayant conservé la forme des végétaux qu'il 

a incrustés, ce qui lui donne une structure tubuleuse. A Bize, 

il n'est pas recouvert; il repose sur la formation grande ooli- 

the. Il remplit le bas des vallées de Lésignan, Ferrals et Fa- 

bresan ; là il présente quelques empreintes de feuilles et quel- 
ques Helix indéterminables. On l’exploite sous le nom de Turet. 
Tantôt il est en couches très minces, occupant toute la surface 

de la plaine sur la terre végétale; d'autres fois (Ferrals sur la 

rive d’Orbien, environs de Liourade}, il est recouvert par un 

calcaire caverneux, dur, à structure cristalline, ayant ses ca- 

vités remplies de terre renfermant des Planorbes analogues au 

P. rotundatus, des Paludines voisines de la P. obtusa, et des 
Limnées; toutes pouvant d’ailleurs se rapporter à des espèces 

actuellement existantes. Un terrain analogue se trouve dans 

les environs de Montpellier et dans la plaine qui sépare Rome 

des montagnes de Tivoli. _ Les terrains d’alluvion anciens 
sont très-répandus dans le bassin de Narbonne. Au Rech de 
Beyret, les galets et les cailloux sont de calcaire marneux, de 

grès vert et de quarz laiteux avec des fragmens roulés, mais 

assez rares, de diabase porphyroïde, gneis et micaschiste. Ces 

galets, cailloux et sables ne paraissent pas avoir été déposés 

dans leur ordre de pesanteur spécifique, par conséquent ils sont 

le résultat d’une foule de dépôts successifs, opérés dans les 

mêmes circonstances et par les mêmes causes que le terrain 

d’alluvion moderne. On observe encore d’autres coupes de ce 

terrain à Cruscades, près d’Orbien, à Ferrals sur la route. de 

Fabresan, et à Bize. Le terrain d’alluvion qui a rempli les ca- 

vernes à ossemens , et qui est formé en général de limon rouge 

cet de limon noir pénétré de galets à demiroulés, de calcaire 

marneux et de grès vert, avec des fragmens de silex pyroma- 

que, paraît beaucoup plus nouvean que le précédent, et n’avoir 

pas été amené d’aussi loin. On y trouve quelquefois, en quan- 
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tité prodigieuse, des ossemens de toute espèce , mélés à des co- 
quilles terrestres (cavernes de Bize ). 

L'auteur ne fait qu'indiquer les terrains d’alluvion modernes; 

il termine son mémoire par le tableau suivant. 

Tableau des formations tertiaires du bassin de Narbonne dans 

l’ordre de leur superposition. 
“Des UE ue à Dale TASSE re 

— Terre végétale. 

FORMATIONS —Terrain de transport et sables de la Méditerranée. 

produites — "Ferrain de transport ancien à ossemens {cavernes). 
—Terrain de transport ancien sans ossemens. : é eue l 

après la disparition ( " - - 
—Calcaire-tuf (travertin). 

des eaux —Calcaire caverneux. 

del'ancienne mer. | _Marnes calcarifères avec gypse fibreux. 
—Silex meulière. 

—Gibs et S4Dles, ve Ciel ne CET s Ur: ; . 
—Calcaire-moellon.. ...,... to: dia DS EU formation marine. 
= Mürnes bleues. tek és: c'étais < | 

< —Argile plastique calcarifère Alterr ance des 
FORMATIONS —Calcaire d’eau douce , caractérisé par formations marines 

déposecs de nombreuses coquilles terrestres el et d'eau douce. 
fluviatiles \ ! 

; —Marnes impressionnecs Fonds dis 
l’ancienne mer. À} —Gypses marneux .. doucb, 

dawus le bassin de 

Grès... pres svt ele de vote «…. 
—Poudingues 
-—Lignite exploitable : 
—Argile plastique ; schiste bitumineux. 

Calcaire jurassique : grès vert. 

J. GIRARDIN. 

255. DESCRIPTION DE LA MINE DE FER DE Hayror en Devons- 

hire; par J. T. Kixcsron ( Annals. of philos. and Phil, Ma- 

gaz.; mai 1828, p. 359). 

On y exploite du fer oxidulé alternant avec un schiste argi- 

leux, êt associé avec des micaschistes, passant à la roche précé- 

dente. La montagne, composée de ces masses, contient du trap 

basaltique. Le banc ferrifère court du N.-0. au S.-E., avec une 
inclinaison d’abord de 22 à 23° et plus bas de 45° au N.-E. 

L'auteur y mentionne 8 bancs ferrifères, dont celui du milieu a 

8 p. d'épaisseur et les autres 20 p. environ. On a tracé ces gites 
à l'O. jusques près d’un granite, et à l'E. jusqu’à une masse trap- 

péenne à grenat et actinote. Le fer oxidulé massif est mêlé de 
pyrite arsénicale ct cuivreuse, et on y trouve encore du quarz 
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prismé, du silex corne, de la calcédoïne, de la lithomarge, du 

quarz résinite, des grenats et de l’actinote. À.B, 

256. HAUTEURS DES PRINCIPALES COUCHES DES MONTS ÎNCLE- 
soroucu Hizz et Moughton Fell, dans le Yorkshire; par 

J.Nixox (Philos. Magaz., and Annals of Philos. ; janv. 1828, 

page 11). 

Ce mémoire ne peut avoir qu'un intérêt tout à fait local: 

* l’on sait que le mont Ingleborough est composé de grès houil- 

ler, du millstone-grit et du calcaire de montagne. Il s'élève à 

2374 p. angl. À. B. 

457. SUR LES EAUX THERMALES DES ALPES; par R. BAREWELL. 

(Philos. Magaz.; janvier 1828, p. 14). 

La structure contournée des Alpes calcaires et la position 

verticale des couches dans les Alpes centrales dérivent de sou- 

lèvemens produits par expansion. Depuis le Valais, jusqu’au 

pied du petit St.-Bernard, l’auteur ne voit pas de roches volca- 
niques excepté à Valorsine ; mais il y trouve beaucoup de sources 

chaudes sourdant sur la limite du schiste micacé ou du schiste 

et du calcaire. Illes passe en revue, et il observe que ces contrées 
sont sujètes à des tremblemens de terre. Ces sources sont les 
derniers indices des actions plutoniques, et il n’y en a pas dans 

le canton de Berne, parce que les roches anciennes sont cou- 
vertes d’une trop grande masse de dépôts secondaires. 

258. OBSERVATIONS SUR LE BASSIN HOUILLER Ct ses roches, près 

de Dalkeith; par Rob. Ban (New Edinb. philos. journ.; déc. 

1827, p. 115). 
“ 

Dans le Midlothian, les couches de houille inclinent vers le 

centre de la vallée au sud , et remontent à une grande profon- 

deur au sud. L'auteur donne une coupe de houillières du South 
Esk : cette section verticale de 387 toises offre 27 lits de houille, 

formant une épaisseur de 82 p. 8 p.; et il y a souvent des grès 

rougeûtres entre deux. Il donne une coupe semblable prise à 

Edmonstone, et il signale des dislocations et des failles dans ce 
bassin. 

259. VERHANDLUNGEN, etc. — Travaux de la Société générale 

helvétique d'histoire naturelle, pour 1825. In-8°. Zurich, 

1827. ( Partie géologique ). 
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: Dans la séance du 21 août, M. Schinz a lu un mémoire sur 

les Hygnites du canton de Zurich. Ils ont offert des os de Mammi- 

fères dans 5 lieux. À Kapfnach on a vu des dents de Masto- 

donte à dents étroites, de Castor, d’un espèce de Cerf et d’un 

petit Bison; à Elgy, des dents d’un Mastodonte, voisin de la 

grande espèce de Cuvier, du Rhinoceros clausus ct d’une espèce 
de Tapir ou de cochon; à Seelmatten des dents d’un petit Pa- 

leotherium et d’un Pachyderme inconnu ; à Buchberg, des dents 

d'un Mastodonte inconnu, €t à Spreitenbach de petits os. 
Ce n'est qu’à Buchberg qu’on a observé des troncs d’arbres. 

Dans la séance du 22 août, M. Rengger détaille le gisement 

du sable aurifère de l’Aar, de l'Emme et de l’Ilfis; il est mêlé 

de mica, d'argile, de fer oxidulé, de zircon, de grenat, de ey- 

mophane, de spinelle, de sphène, de quarz, etc. H croit que 

ces sables proviennent de la molasse qui renferme beaucoup de 
fer oxidulé, et même de l’or, Des cailloux de quarz du Nagel- 

fluh ont offert de l'or. Dans la vallée du Rhin, à Coire, le sable 

aurifère provient du terrain schisteux intermédiaire qui con- 
tient de l’or à Galanda. 

Pendant 1826 à 1827, on remarque à Arau un mémoire de 

M. Frey sur le Pétrole d’Arau, et un autre de M. Pfleger sur un 

bois de cerf trouvé dans du tuf calcaire d’Arau; à Bâle, un 

mémoire de M. Mérian sur la molasse à calcaire d’eau douce et 

ossemens au nord-ouest de cette ville (Voyez Bulletin, 1827, 

n° 7, p. 333); à Genève, un mémoire de M. de Deluc, sur les 

espèces de Pholadonies Sov., et un autre de M. Necker, sur le 

cuivre hydrosiliceux du Brésil, et un troisième sur les diamans 

du grand duc de Weimar par M. Soret; à Soleure, un mémoire 

de M. Hugi, sur le Muschelkalk du Jura, et sur la caverne du Ni- 

delnloch dans le Weissenstein; à Lausanne, un mémoire de M. Gil- 

licron, sur la forme conique de certaines couches de sable d’Au- 

bonne; à Zurich, un mémoire de M. Schinz, sur la caverne à 

ossemens de Toscane, et un autre de M. Hirzel, sur le lignite 

de Spreitenbach, et sur un voyage au Buct par la vallée du 

Giffre. A. B. 

260. EXTRAIT DU RAPPORT FAIT À LA SOCIÉTÉ MELVÉTIQUE DES 

SCIENCES NATURELLES SUR LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ CAN- 

TONKALE DX LAUSANNE; par Picwanp. Partie géolog. (Feuille 

du canton de Vaud; n° 10, 1827, p. 310.) 
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M. le professeur Gilliéron a communiqué à la Société des 
observations intéressantes qu'il a recueillies sur la forme évi- 

demment conique des couches de sable que présentent divers 

monticules, dont l’un est situé près d’Aubonne. Il a remarqué 

que cette forme pourrait être expliquée de deux manières : 1° 

par l'hypothèse d'un jet vertical de sables retombant tout à 
l'entour de l'ouverture qui les aurait vomis; 2° par de petits sou- 
lèvemens du sol, sur lequel les sables auraient été plus ancien- 

nement déposés par couches horizontales. M. Gilliéron a fait 

sentir l’accord de cette dernière hypothèse avec celles de divers 

soulèvemens partiels et successifs, postérieurs à ceux auxquels 

différens géologues attribuent la formation des Alpes, et qui 

pourraient servir à expliquer les gisemens variés des terrains 
évidemment plus modernes, ainsi que l'existence de divers 

blocs isolés, dans des lieux où l’on peut difficilement conce- 

voir qu'ils eussent été apportés, si le sol avait eu la forme qu'il 

présente aujourd’hui. 

261. DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE , STATISTIQUE ET GÉOGRAPHI- 

QUE DE L'ALLEMAGNE; par Ch. Kerersrein. ( Teutschland 

geolog. dargest.; Vol. V, cah. 2, p. 185 à 423.) Partie géolo- 
gique. 

Ce Mémoire comprend 5 articles. Dans le 1”, l’auteur exa- 
mine les régions naturelles de l'Allemagne, ses chaînes et ses 

bassins tertiaire , et il trace à grands traits leur constitution 

minérale. Il revient sur son idée que les Alpes sont un plateau 

jurassique et crayeux soulevé, et que les grès du lias sont de- 
venus des grauwackes, certaines molasses des grès durs et le 

calcaire de la dolomie. Il prétend à tort (p. 191) que la mo- 

lasse entre dans les Alpes de la Suisse. Le second article est 

consacré à une esquisse générale des formations neptuniennes ct 
plutoniques de l'Allemagne. Ce tableau ne présente rien de nou- 
veau, si ce n’est que l’auteur commence par une formation de 

schistes et de grauwackes, et regarde toutes les roches appe- 

lées vulgairement plus anciennes comme des modifications lo- 

cales des dépôts précédens. Nous doutons fort qu'il ait raison de 

mettre l'argile plastique de Paris en parallèle avec toutes les 

argiles tertiaires à lignites d'Allemagne. Les fonctions respira- 

toires que l’auteur suppose exécutées par le globe sont la source 
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des volcans et des actions plutoniques. Il leur attribue la for- 
mation du grès tertiaire à cristaux de quarz dérivés, selon 
nous, de porphyres voisins, l’'endurcissement de certains grès 
verts, etc. Il distingue les formations volcaniques et plutoniques, 

et il cite les bandes porphyriques et granitiques, et les soulève- 

mens qui paraissent les avoir accompagnées. Dans un 3° article, 
il donne ses idées sur la géogénie du sol allemand. L'auteur 

distingue 5 périodes pendant lesquels ïl fait descendre et re- 

mouter alternativement la mer, se former des dunes, des dé- 

pôts de vase et quelquefois des tourbières. Son 4° article est 

déjà publié, et comprend les sources minérales, les collections 

minéralogiques et les Sociétés savantes d'Allemagne, Enfin , il 
donne son plan de sa description générale de l’Allemagné, dont 

la moitié de la 1° partie est déjà dans ce cahier. Il annonce 13 
chapitres ou mémoires. 

Son 1°" article traite de la plaine septentrionale de YAllema- 
gne, dont il commence à détailler la position, les séries de hau- 

teurs et les terrains. Il distingue 1° les hauteurs s'étendant de 
Lunébourg à Magdebourg, à Francfort-surl’Oder, jusqu’à Sar- 
ray-sur-le-Memel ; 2° les hauteurs qui traversent le Mecklen- 
bourg, depuis le Holstein par Schwerin jusqu’à Danzig. Entre 

ces éminences il n’y a que des bas-fonds. On voit ressortir dans 
la plaine le keuper, dans Pile de Helgoland, des oolites près de 

Fritzou, en Poméranie, et d’autres formations se voient ailleurs 

en amas isolés, trop connus pour en parler. L'auteur ne voit 

dans la plaine que de l’argile à lignite, couverte de diluvium et 
d’alluvions, et dans son diluvium il place des marnes, des ar- 

giles, des sables avec des os de Mammifères, des blocs, des 

bois bitumineux et de l’ambre. Une marne argileuse, jaunâtre, 
à concrétions endurcies, forme souvent le toit du dépôt, Néan- 

moins il semble placer ce diluvium en parallèle avec la seconde 

formation arénacée tertiaire. Il s'étend ensuite sur la tourbe, 

le fer limoneux, la marne récente ct'les sources, en partie mu- 

riatifères ,et en partie salines ou ferrugineuses. Il détermine les 
changemens que la plaine a subis depuis les temps historiques. 
Le reste du Mémoire, comprenant près de 200 pages, est la 

plus grande partie d’une statistique appliquée principalement 
aux mines, aux établissemens de mineurs et de science. Ce sont 

des notices générales sur les états prussiens que l'auteur passe 
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en revue par province, par gouvernement et par cercle, après 

avoir donné un aperçu des formations de ce royaume et de la 

quantité de minérais ou de métaux extraits annuellement de 
plusieurs d’entre elles. On y trouve ainsi la statistique des pro- 
vinces de la Prusse orientale et occidentale et du Brandenboug, 

et il y a chet là des notes géologiques générales, qui sont assez 

uniformes à cause de la nature peu variée du sol de ces provinces. 
A. B. 

262. OBSERVATIONS SUR LE SABLE ET LES DUNES, par M. BLESSON. 

(Hertha ; Vol. XI, cah. 2, p. 177.) 

L'auteur décrit les dunes d’une étroite langue de terre de 

Stutthof à Pillau, sur la Baltique ; il parlé des ruptures que la mer 

y à causées, et montre que cette langue de terre est un dépôt 

alluvial de rivières. I] pense que la rotation de la terre influe sur 

les courans de la mer, comme aussi la direction de certains 

vents. Les trombes seraient le résultat d’un courant d'air, qui 
prendrait plusieurs directions. 11 détaille la manière dont le 
vent accumule le sable des dunes, qu’il dépose souvent sur un 

plan incliné de 36°. 11 a trouvé dans ces sables des fossiles in- 
termédiaires et des Bélemnites. Les vagues modifient les dunes 
élevées par le vent. Il explique l'origine de la forme des dunes 
du Xurische Haff, par la constance du vent N. O. Il croit que 

les dunes ne se forment que sur les plages courant de VE. à l'O., 
et que les courans d’air, qui se rendent continuellement du 

pôle à l'équateur, ont une grande influence sur leur formation. 

Les autres dunes , placées dans des directions différentes, ne 

sont toujours que de petites formations locales. A. B. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

263. MANUEL DU NATURALISTE PRÉPARATEUR , Ou l'Art d’empail- 

ler les animaux et de conserver les végétaux et les minéraux ; 
par MM. Borranp et Caxiver. 2° édit. In-18 de 243 pag.; 
prix, 2 fr. do c. Paris, 1828 ; Roret. 

Ce petit volume fait partie de la collection de Manuels que 
publie M. Roret. Il est divisé en 4 sections principales. Dans la 
première, les auteurs parlent des moyens de se procurer les 

objets d'histoire naturelle, de la manière de les emballer, des 
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instrumens nécessaires au naturaliste préparateur et des préser- 
vatifs ; la seconde est consacrée à la taxidermie ; dans Ja troi- 

sième il s’agit de la conservation des objets d'histoire naturelle, 
ct dans la quatrième de leur classification. Cette seconde édi- 
tion a sur la première l'avantage d’être plus compléte; elle sera 

lue avec fruit par les amateurs de collections d'histoire natu- 
relle, Mais tous les conseils des auteurs ne sont pas à suivre à 
Ja lettre; tel est, par exemple, celui d'enlever le drap marin de 
toutes les coquilles qui en sont revêtues, afin de leur donner 

un beau poli; tel est encore l'inutile précepte de fixer chaque 
plante d'un herbier sur une feuille de papier au moyen de pe- 

tites bandelet£es de carte que l’on colle avec de la gomme ou 
de l’empois. L'ammoniaque, recommandée encore comme le 
meilleur moyen contre la morsure de la vipère, a manqué tant 

de fois son effet, que son utilitéest devenue plus que douteuse, 
de manière qu'aujourd'hui il faut recourir à des moyens plus 

rationnels; ceux-ci consistent à laver soigneusement la petite 

plaie immédiatement après la morsure, à la cautériser s’il se 
peut, et à la faire suppurer durant quelques jours par des ap- 
plications irritantes. S. G. L. 

264.1. INVITATION AUX NATURALISTES ET PARTICULIÈREMENT AUX 

BOTANISTES ALLEMANDS ET ÉTRANGERS, (Corresp. des Wurtem- 

berg. landw. Vereirs ; x1° et 12° cah., 182.) 

265. IL. Noricr sur LA SOCIÉTÉ ALLEMANDE pour les voyages dans 

l'intérêt des sciences naturelles, sous la direction de la So- 

ciété centrale de Stuttgart pour les sciences agricoles. ( Hes- 
perus ; avril 1826, n° 90 et n° 97.) 

266. IIL. Sur LA SOCIÉTÉ POUR LES VOYAGES BOTANIQUES ; par le 

Pr. Hocusrerren. (Flora ; Gazette botanique de Ratisbonne ; 

Vol. I et Vol. IL, 1827) 

En 1825, quelques botanistes du royaume de Wurtemberg 

conçurent le plan de faire recueillir des plantes dans le Tyrol 

méridional. A cet effet, ils se cotisèrent pour y envoyer un 

botaniste qui s’entendit bien à la récolte des plantes. Un jeune 
pharmacien, M. Fleischer, s'offrit pour faire ce voyage quipro- 
mettait de riches collections et des découvertes intéressantes. 

Les résultats surpassèrent tout ce qu'on s’en était promis : 400 
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espèces de plantes phanérogames ct 150 espèces de cryptoga- 
mes, formant une masse de 15,000 échantillons, furent re- 

cueillies et très-bien desséchées par les soins de M. Fleischer. 

La réussite de cette entreprise particulière fit concevoir aux 
professeurs Steudel et Hochstetter le plan de former une So- 
ciété permanente qui, selon ses moyens pécuniaires, enverrait 
chaque année un ou plusieurs naturalistes dans des pays peu 
explorés encore sous le rapport des sciences naturelles , et les 
efforts de ces deux professeurs furent couronnés d’un grand 
succès. 

Dans le commencement, on se borna à faire recueillir des 

plantes sèches, des graines et des plantes vivantes, jusqu’à ce 
qu’un nombre de sociétaires plus considérable permit d’étendre 
les récoltes aux autres règnes de la n nature, projet qui depuis a 

été réalisé. 

Pour faciliter les opérations de la Société, on a formé des ac- 
tions de 15 florins (33 fr.), et il suffit d'envoyer à la Société 
_eette somme pour recevoir sa part aux récoltes de l’année. Le 
comité central d'économie rurale du Wurtemberg, à Stuttgart, 
voulut bien se charger de la direction de dre ge st c’est à lui 

ou à MM. Steudel et Hochstetter, à Esslingen, qu’on adresse, au 

commencement de l’année, le montant de la souscription , et 
chaque membre peut désigner le pays où il désirerait que les 

recherches fussent faites. On fixe également d'avance, si l’on 

désire, les objets d’histoire naturelle de tous les pays visités 
dans le courant de l'année ou d’un pays déterminé; on fait con- 
naître les familles qu'on désire surtout avoir; on indique la 
grandeur des objets du règne minéral qui doivent être rappor- 
tés. Les personnes qui voudraient prendre des actions doubles, 

triples, etc., pourront le faire; et, comme il est impossible de 

recueillir tous les objets en assez grande quantité pour les don- 
ner à chaque actionnaire, on a cru que la manière la plus équi- 

table serait de distribuer les échantillons les moins nombreux À 

ceux des membres qui auraient pris plusieurs actions à la fois. 
Le nombre des souscripteurs augmentant tous les jours, la 

.Sociétt se trouve dans un état très-prospère. La Gazette bota- 

nique de Ratisbonne, ainsi que les différens journaux d'histoire 

uaturelle quise publient en Allemagne, font connaître de temps 
en temps les résultats de ces voyages; la première surtout con- 
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tient plusieurs articles assez étendus à cet égard. Nous nous 
bornerons à donner un aperçu rapide de ce qui a été fait par 
les soins de cette Société ; et nous pouvons d'autant plus enga- 
ger les lecteurs du Bulletin à y prendre part, que les collections 

que nous avons eu occasion de voir ne laissent rien à désirer, 
sous le rapport du nombre des espèces (près de 300 par ac- 
tion), et de la beauté des échantillons. 

En 1826, le nombre des socictaires fut déjà assez considéra- 

ble pour qu’on püt expédier deux voyageurs, dont Fun, M. 
Fleischer, se rendit à Smyrne et en Égypte, et dont l’autre, M. 
Müller, fut chargé de visiter l’Istrie, le Littoral autrichien et les 

Alpes de l'Allemagne méridionale. 

Le colonel Welden , botaniste distingué de Vienne, fut d’une 
grande utilité à M. Fleischer, en lui procurant la protection 

spéciale des agens du gouvernement autrichien dans le Levant. 

Une partie des récoltes de M. Fleischer périt malheureusement 
par le naufrage du vaisseau qui était chargé de les transporter 

en Europe. En 1827, M. Fleischer continua à recueillir les ri- 
chesses de l'Asie mineure, et surtout celles que les environs de 
Smyrne lui offraient, M. Müller fut envoyé en Sardaigne pour 

explorer £e pays à peu près inconnu sous le rapport des sciences 
naturelles, et ses récoltes ont surpassé toutes les espérances 
qu'on en avait conçu. Pour bien explorer cette île, M. Müller y. 
séjourna encore une partie de l’année 1828, et devait revenir 

par les Alpes du Dauphiné ou du Piémont. Deux voyageurs al- 

lérent en même temps dans la Norvège, l’un pour recueillir des 

plantes, l’autre pour s’occuper uniquement de la recherche des 
minéraux. Des relations furent établies avec quelques botanistes 
du cap de Bonne-Espérance, et 7,000 échantillons de plantes 

sèches composèrent leur premier envoi, qui devait bientôt être 

suivi d’un second non moins considérable, 

Aucun numéro de la Gazette botanique de 1828 n'étant en- 

core parvenu à la Direction du Bulletin, il nous est impossible 

de donner à nos lecteurs des nouvelles récentes sur cette insti- 

tution, qui mérite l'intérêt de tous les amateurs des sciences 

naturelles. Mais nous nous ferons un devoir d'annoncer, aussi- 

tôt que nous l’apprendrons, quels sont les pays dont l’explora- 

tion est proposée pour l’année 1829. B....R. 
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267. Sur LE SCHILLERSPATH DE LA BAsTE ; par Fréd. Korxter, 

de Cassel. (Annales de Poggendorf;T. XI, 2° cah., p. 192.) 

Parmi les minéraux que l’on trouve à la Baste, près de Harz- 

bourg dans le Harz, et que l’on confond communément sous le 
nom commun de Schillerstein, quoiqu'ils soient d’espèces diffé- 
rentes, le Schillerspath est celui qui possède les caractères exté- 
rieurs les plus tranchés, et qui a lé premier attiré l’attention 

des chimistes et des minéralogistes. L'objet du mémoire de 

M. Kæhler est de donner une monographie complète de cette 

substance. Il fait d’abord l’histoire des recherches qui ont été 

entreprises à son sujet depuis 1783 jusqu’à nos jours; il donne 

-ensuite ses caractères minéralogiques. Son système de cristal- 

lisation est encore indéterminé; on ne peut fixer la place de 

cette espèce dans la méthode, qu’à l’aide des caractères tirés de 
la structure intérieure et des propriétés physiques et chimiques. 

Elle ne présente qu’un clivage bien sensible; cependant, en y 
regardant de près , on aperçoit les indices d'un autre joint in- 

cliné sur le premier d'environ 130°. La dureté est moyenne 
entre celles du fluore et du calcaire ; sa pesanteur spécifique est 
2,652. Le Schillerspath se rencontre seul communément; mais 

quelquefois aussi il s’associe à une autre espèce, et les deux 

-minéraux présentent alers quelque chose de régulier dans k 
manière dont s’est fait leur groupement ou leur accroissement 

-Simultané, On sait que plusieurs substances offrent ainsi des 

réunions où des mélanges d'espèces, déterminés par leur mode 
de structure cristalline, Telles sont les combinaisons du dis- 
thène et de la staurotide; du quarz et de l’albite dans le gra- 

nite graphique ; de l’augite et de la hornblende dans ce mélange 
que l’on a décrit comme espèce, sous le nom de Smaragdite. 
Le Schillerspath aussi s'associe quelquefois d’une manière ré- 

gulière avec l’Augite. La gangue dans laquelle on trouve le 

Schillerspath a été regardée tantôt comme identique avec lui, 
tantôt comme une serpentine, où un mélange de feldspath et de 

hornblende. L'auteur la considère , d’après l'examen chimique 

et minéralogique qu’il en a faite, comme du schillerspath com- 
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pacte. Il a analysé le schillerspath cristallisé de deux manières, 
par le moyen du carbonate de potasse et par l’acide fluorique. 
Voici les résultats de ces deux analyses : 

Silicess: ee neo dant sain s'eriuie 103,000 14 RATER 

Maignésie, à 5. ce sonner e 205000251000 CORRE 

Oxidule de fer et de chrôme... 13,021........ 10,91 

Oxidüle-de mang.. 2500000) 1035200 ONE 

Chaux PTIT NS ROSES 

Aiine Ts US EU ETS NRA MEN 

Fou. ES RE AO AIR ROIE 

268. Sur LE MINÉRAL APPELÉ Obsidienne cristalline ; par GusTAvE 

Rosx.(4nnalen der Physik und Chem. ; 6° cah.; 1827, p. 323.) 

Au nombre des minéraux américains, dont le cabinet miné- 

vralogique de Berlin est redevable à M. de Humboldt, se trouve 

un morceau d'Obsidienne du Jacal, rocher composé de por- 
phyre trachytique, et situé au N.-0. de Real del Monte au 
Mexique. Ce morceau est criblé de cavités dans lesquelles sont 
de petits cristaux qui paraissent identiques avec ceux que Del 
Rio regardait comme de l'Obsidienne cristallisée. Voici le ré- 
sultat de l'examen qu’en a fait M. Rose. Ces cristaux sont minces 
et très-petits: les plus grands n'ont pas plus d’une ligne de lon- 

gueur, Leur couleur est le jaune verdätre ou rougeûtre; ils sont 
transparens, et possèdent un éclat vitreux, assez vif pour que 

leurs angles puissent se mesurer avec un degré suffisant d’'exac- 

titude. Leurs formes appartiennent au système du parallèlepi- 

pède rectangle : ce sont des tables à quatre ou huit côtés, dont 

les grandes faces sont striées. Elles offrent les mêmes combi- 
naisons de plan que celles qui ont été observées sur la chryso- 

lithe du fer de Pallas, et, à quelques minutes près, les angles ont 
aussi présenté les mêmes valeurs. Aussi M. Rose regarde-t-il 

l'identité de ces deux minéraux comme suffisamment démontrée. 

C’est donc une nouvelle localité de la chrysolithe que l’on vient 

de découvrir dans lobsidienne du Mexique. G. Dex. 

269. ANALYSE CHIMIQUE DU BOL DU SÆSEBUHL, près de Dræns- 

feld; par le D° Wackennonrr de Gottingue, (4rchives de 

Kastner; Tom. XI, 4° cah., p. 466.) 
d 

Ce bol se trouve au Sæschühl, près de Drænsfeld, et non 
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loin de Gottingue. Il se présente le plus souvent en nids dans 
le basalte, dont le sommet de cette montagne est formé. Il est 

composé, sur 100 parties, de silice, 41,2b9; alumine, 21,079; 

oxide de fer, 12,082; chaux, 0,385 ; magnésie, 1,388; potasse, 

0,127; eau, 24,7). 

270. RÉSULTAT DE L’ANALYSE DU SCHORL NOIR DE THEURRDANK, 

PRÈS ANDREASBERG; par le D° Dumenis. (Zbid., p. 485.) 

La pesanteur spécifique de ce minéral est de 3,33. Il contient 

sur 100 parties : acide borique, 2,64; silice, 38,25; alumine, 

32,64 ; oxide de fer intermédiaire, 21,45; oxide de manganèse, 

0,45; magnésie, 1,50; soude, 2,70; tot., 99,63. 

271. ANALYSE DU Misy DU RAMMELSBERG, PRÈS DE GOSLAR ; par 

e même (Zbéd.; pag. 488.). 

Le minéral 'que les mineurs du Harz appellent Misy, et que 
l’on trouve au Rammelsberg, près de Goslar, est d’un vert serin 

clair; sa cassure est terreuse. Il est composé de 42,53 de sulfate 

de fer ; 3,42 de sulfate de protoxide de manganèse; 3,11 de sul- 

fate de cuivre; 5,98 de sulfate de zinc; 5,41 de sulfate d’alu- 

mine, et 39,55 d’eau. 

272. ANALYSE D'UN MINÉRAL A STRUCTURE TESTACÉE, DE LA MINE 
ANDREASKREUZ, près d’Andreasberg ; par le méme. (Zbid., p. 490.) 

Ce minéral, que l’on a pris pour du carbonate de chaux, a 

été découvert il y a quelques années dans la mine Andreaskreuz, 

en morceaux nodulaires, demi-transparens, composés de cou- 

ches arrondies, qui se séparent par la cassure, et ne montrent 

aucun indice certain de clivage. Sa pesanteur spécifique est de 

2,722. Il est composé de la-manière suivante : carbonate de 
chaux, 94,75; carbonate de manganèse, 3,24; carbonate de 

protoxide de fer, 0,73; carbonate de strontiane, 0,44; eau de 

cristallisation, 0,50; tot., 99,66. 

273. EXAMEN DE L'EAU MINÉRALE DE LA VALLÉE DE WAIDRITZ, 

près Presbourg; par J. Bacæmanx. (Zeitschrift für Phys. und 

Mathem.; I vol., 3° cah., p. 280.) 

La pesanteur spécifique de cette eau minérale est de 
1,000198, à la températ. de 16 deg. cent. ; elle renferme du car- 

B. Tome XV. 23 
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bonate de chaux, du carbonate de fer, du carbonate de soude, 
du muriate de soude, de l'acide carbonique. 

274. DESCRIPTION DE QUELQUES MINÉRAIS DE ZINC, découverts 

par G.'Tnoosr et C. Lesueur, et, jusqu'à présent, rejetés 
comme inutiles. (New-Harmony Gazette; 21 mars 1827.) 

MM.Troost ct Lesueur ayant visité les mines connues sous le nom 

de Falls Diggins, dans le comté de Jefferson, État de Missouri, 

y ont observé des minérais que les gens du pays appellent Dry- 

Bone, et qu'ils rejettent entièrement comme inutiles ; ce sont 

des variétés de calamine ou de carbonate de zinc, tantôt eris- 

tallisées, tantôt en masses réniformes , mamelonnées ou cellu- 

laires, en concrétions stalactitiques, en croûtes, etc. : 

279. DÉCOUVERTE D'UNE MINE DE COBALT DANS L'ÉTAT DE Mis- 

souri. (Zbid,; 4 avril 1827.) 

Le cobalt a été jusqu’à présent importé d'Europe en Amé- 
rique, On sait cependant qu’il existe en Connecticut, à Chatam, 

près de Middleton, un minérai de cobalt, contenant de l’arsenic 

et du soufre, et disséminé dans une roche amphibolique. Mais 

ce cobalt est tellement mélangé de Nickel, que les dépenses de 

son extraction et de sa réduction à l’état métallique, dépassent 

de beaucoup la valeur du cobalt du commerce. Aussi cette mine 

at-elle été abandonnée. Dans une course que MM. G. Troost 

et C. A. Lesueur ont faite dans le district des mines de Mis- 

souri, ils ont trouvé quelques échantillons de minérai de cobalt, 
contenant environ 75 pour cent de métal pur, La plus riche des 
mines d'Europe, analysée par Klaproth, n’a donné que 44 pour 
cent de cobalt. 

276. ACIDE SULFURIQUE NATIF (Géornale di fisica , ete.; 6° bi- 

mestre, 1827, p. 484.) 

M. Egidi, pharmacien d’Ascoli, a observé dans une grotte 

naturelle spacieuse de la commune d’Acquasanta, un dégage- 

ment violent d'hydrogène sulfuré, Ce gaz, en contact avec l'air 
atmosphérique , se décompose peu à peu, et donne naissance 
à de l’eau, à du soufre qui se dépose sur les parois de la grotte, 
et ne tarde pas à former, avec les bases salifiables des sullites, 

et, par suite, des sulfates, principalement du sulfate de chaux 

cristallisé, enfin, à de l'acide sulfurique, qui distille sur Îles 
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murs, entrainant avec lui de la chaux et d’autres oxides qui se 

trouvent sur son passage. On connait, au reste, plusieurs autres 

exemples de la fermentation journalière de l'acide sulfurique, 

par suite de la décomposition du gaz hydrosulfurique.  J. G. 

277. DÉCOUVERTE DE L’'IODE DANS UN MINÉRAI DE ZINC. 

(Ibid. ; p. 483.) 

On sait que M. Vauquelin est le premier qui ait découvert 

l’iode dans le règne minéral. Il trouva ce corps simple dans des 

minérais argentifères des environs de Mexico; et, suivant M. Del 

Rio, ces minérais proviennent de la province de Zacatecas. 

M. Bustamente en a depuis trouvé des indices dans un minérai 
de plomb blanc-cendré, provenant des mines de Catorce. En 

dernier lieu, M. Mentzel vient d’en constater la présence dans 

un minérai de zinc caducifère de la Silésie supérieure.  J.G. 

278. NOTICE SUR LE CALCAIRE TERREUX DES PLAINES DE CHAN- 

ronnay; par M. Dusuissow. (Aém. de la Soc. Acad. du dép. 

de la Loire-Inférieure; 1826, p. 143.) 

Le calcaire des plaines de Chantonnay est enstratification ho- 

rizontale. Il est peu coquiller ; il passe de la couleur blanchâtre 

‘au gris-jaunâtre et au gris-bleuätre. Il est un peu gélisse, et 
paraît appartenir au calcaire oolitique supérieur; il est en re- 

couvrement sur le sol houiller intermédiaire. Ce calcaire est 

employé dans là constrüction des maisons, et à faire des murs 
de clôture; on en fait aussi du mortier; celui qu'il forme après 

sa dessiccation devient d’unc grande dureté, et presque indes- 

tructible. 

279. SUR LA GROSSEUR DES GRAINS DE PLATINE NATIF; par Al. de 

Huwsozpr, (Annalen der Physik; 1827, 7° cah., p. 487, et 

Annales de Chimie; fév. 1828, p. 222.) 

Avant le retonr de M. de Humboldt, de son voyage d'Amé- 

rique, on ne possédait, dans les cabinets de minéralogie d’Eu- 
rope, que des grains de platine à peine d’une ligne de diamètre, 

M. de Humboldt en rapporta un du poids de 1088 grains, qui 

est resté le plus gros que l’on connût jusqu’en 1822, époque à 

aquelle le Museum de Madrid s'est enrichi d’une pépite de pla- 

e, de 2 pouces 4 lignes de diamètre, et du poids de 11,647 

23. 
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grains, provenant des lavages d’or de Condoto ; mais la grosseur 
de ces deux échantillons vient d’être effacée par celle d’une 

masse trouvée dans l’'Oural, dans les mines Demidoff. Cette 

masse pèse 4 k., 320, et sa densité est un peu au-dessus de 16. 
M. Lubarsky, professeur à Saint-Pétersbourg, a fait connaître 

le premier, en 1823, par l'analyse chimique, l'existence du pla- 

tine natif et de l’alliage d'iridium et d’osmium dans les alluvions 

aurifères de l’Oural. Ses résultats, restés long-temps douteux 

hors de la Russie, ont été pleinement confirmés par M. Laugier, 

M. de Humboldt annonce qu’il fera paraître sous peu une carte 

de la province de Choco, pour laquelle il a des matériaux en- 

tièrement nouveaux, et qu'il y indiquera la plupart des gise- 

mens de platine de cette province. 

280. EXAMEN D'UN DÉPÔT CALGAIRE; par M. VAuQuELIN. (Annal. 
de Chim. et de Phys.; mai 1828, p. 107.) 

Dans la paroisse de Saint-Maclou, arrondissement de Pont- 
Audemer, départ. de l'Eure, on a trouvé, en creusant les 

fondations d'un établissement de filature, un dépôt calcaire 

considérable, ayant une texture poreuse, présentant, dans quel- 

ques-unes de ses parties, des ramifications en forme de stalac- 

tites, de plus d'un pied de long, et de grosseurs différentes, 
creuses dans le centre, et fermées à l’une de leurs extrémités. 

La couleur de ces pierres est jaunâtre intérieurement , et d’un 

brun luisant à l’extérieur, comme certaines variétés de manga- 

nèse. L'analyse a prouvé à M. Vauquelin que ce dépôt calcaire 

renfermait une grande quantité de substance animale. Les sta- 
lactites et autres rudimens de cristallisation qu’il présente, font 

supposer qu'il a été dissous dans l'eau, à l’aide de l'acide car- 

bonique. Ce qu'il y à de remarquable, c’est que la substance 
organique ait pu se conserver aussi long-temps au milieu de 

l'eau avec toutes ses propriétés. Cela provient sans doute , sui- 

vant M. Vauquelin, de ce que cette matière, enveloppée de 

toutes parts par la pierre calcaire, a été défendue du contact 
de l’air, et soustraite ainsi à la cause ordinaire de la destruction 

des matières organiques. Cette pierre, en raison de sa porosité, 

exigerait très-peu de combustible pour être convertie en chaux. 

J. Ginarix. 

281. NOUVEAUX DÉTAILS SUR DES ESPÈCES DE MINÉRAUX DÉJA 
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CONNUS, TROUVÉS DANS LES MINES DE ZLATOOUST; par M. Sts- 

chéglof. (Oukazatiel otkritii, etc.-Indicateur des découvertes; 

Tom. III, n° 6, p. 830-836, 1826.) 

1) La Topaze. Elle est entièrement sans couleur transparente, 

et d’une forme qui n’est point indiquée dans l’atlas de Haüy. 

Cette forme est un prisme octogone, terminé par un pointement 

à onze faces, mais différente de celle représentée par Haüy, pl. 

5o, fig. 140; car là, où sur les faces latérales du prisme, se trou- 

vent deux petites facettes additionnelles, on ne voit ici que 

deux petites faces obliquement placées, non sur les faces du 

prisme, mais bien sur le côté, et séparées au sommet par une 

petite facette étroite dans la direction même du côté; et là, où 

dans le cristal de Haüy, se trouvent, sur les côtés du prisme, 

une surface eptagone, on en voit ici deux, l’une sur l’autre, dont 

la première est pentagone, ct la seconde a la forme d’un trapèze, 

comme chez Haüy, pl. 51, fig. 150. D’après la forme extérieure 

de ce cristal, on peut conclure qu'il a été détaché de la masse 

primitive de quelque montagne. On sait, au reste, que, dans le 

même endroit, sur les bords du lac Ilmen, on trouve des topazes 

jusque dans les pierres qui sont dispersées sur le sable, 

2) Zércon. Ce minéral a été trouvé en 1825 dans les dépen- 

dances de la mine de Miass, au sein de la montagne dite de 

Tsircon, près du lac Ilmen. Il fut d’abord découvert par M. Ma- 

lozémof, et M. Menge, voyageur pour le commerce des miné- 

raux, en fit une exploitation en grand. On le trouve dans un 

granit composé de feldspath blanc-grisâtre et rougeätre, presque 
entièrement converti en argile, de mica noir et de quartz gris, 

par masses assez considérables. Les morceaux envoyés au rédac- 

teur de l’Indicateur des découvertes, sont de forme octaèdre, et 

tronqués sur les angles , de facon que toute la surface du cristal 

se compose de 24 faces. Il s’en suit que la forme de minéral est 

nouvelle, ou du moins qu’elle n’est point mentionnée dans l’atlas 

de Haüy. M. Hermann, à qui l’on doit les détails que l’on donne 

ici, a également découvert, du côté opposé de la montagne de 

Tsircon, d’autres cristaux du même minéral, brunâtres, presque 
ternes , et dont la forme ne doit pas être la même que celle dé- 

crite ci-dessus. Leur classement parmi les zircons demande en- 

core confirmation, car ils ne s’altèrent en rien par l’action du 

feu le plus ardent, tandis que les cristaux précités blanchissent 
aussitôt comme tous les zircons connus, 
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3) Le Grenat. Ce minéral a été découvert dans les montagnes 

dites Naziamski, et dans le Taganaï. Là, il est généralement de 

couleur foncée, se trouve dans des masses de tale, et est cris- 

tallisé en dodécaèdres rhomboïdaux, tronqués sur les bords, et 

fréquemment disposés sur une surface large ct très-brillante. Iei 

on le trouve mèlé à des couches de mica. A en juger par des 

morceaux extraits des monts Naziamski, il faut penser que le 

grenat y compose des filons considérables, revêtus de tale la- 

mellaire ou de chlorite vert-foncé. Outre les morceaux dont on 

vient de parler, M. Herman aliré des anciennes mines d’Ieka- 

terin bourg, et de la montagne de Tsircon, un granite composé 

dalbite à feuillets extrèmement minces, et presque rayonnés, de 

quartz jaune de fumée, et de mica noir, dans lequel on voit in- 

crustés des cristaux oblongs, irréguliers, rouge-foncé , qui res- 

semblent plus à l'essonite qu’au tantalite, s'ils n’appartiennent 

pas effectivement au zircon ou au grenat. 

4) Le Disthène. Ce minéral se trouve en cristaux plats et 
courts , de couleur bleue, entre des feuillets de schiste micacé, 

qui renferment aussi du grenat foncé. Il a été découvert, en 1826, 

par M. Yartsof, sur le côté oriental du grand Mont Tagamaï. 

5) L'Amplhibole. On a découvert deux espèces de ce minéral; 

lune, trouvée en 1825, près du lac Laïssof, de couleur blanc- 

grisâtre, rayonnée , irrégulière, mais très-dure, et conséquem- 

ment reconnue pour la trémolite ; Vautre, de couleur noir-ver- 

verdâtre, et composée de cristaux, est le véritable amphibole 

hornblende, Elle a été découverte dans le mont Schischimski, 

non loin du village de Medvédief. 

6) Le Talk. On en a extrait du mont Schischimsk, un mor- 

ceau composé, à ce qu’il paraît, de grenat bien compact , mêlé 
à du chlorite, et couvert de tablettes hexagones, fort minces et 

vert-foncé de tale lamellaire. 

7) L'Epidote. Le morceau que M. Stchéglof possède en ce 

moment, ressemble parfaitement au pistazite ou épidote d’A- 

rendal cristallisé et vert-foncé. Cette espèce a été trouvée en 

1826, dans les monts Ilmen, à 25 verstes de la mine de Miass. 

8) L'Idocrase. Ce minéral se trouve sur le sommet du mont 

Schischimsk, près du village de Medvédief, à 15 verstes de la 

mine de Zlatooust. Il 'est composé de petits cristaux vert-foncé , 
fortement unis, et de grains de couleur jaune-verdâtre. Ces 
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cristaux sont de méme forme que l'idocrase de Vilui. On a dé- 
couvert dans un morceau de ce minéral des cristaux non tran- 

sparens d'amphibole gris, semblables, excepté la couleur, à celui 

qui se trouve dans le Cyanite de la même contrée, et, dans un 

autre, un minérai dur et compact, ressemblant à du feldspath 

ou gabbro. Il faut supposer que c’est la même substance qui sert 
de lien entre les cristaux de l’idocrase, et qui, peut-être même, 

unit l’amphibole au Cyanite. 
9) La Tourmaline. Ce minéral se trouve sur le grand Taganaï, 

mêlé à des quartz et à des couches micacées. Dans le mica, il 

est accompagné de cristaux de disthène; ct, dans le quartz, ses 

cristaux sont aciculaires, et irrégulièrement entrelacés. 

10) Du fer oxidulé, ou la pierre dite d’Aimant. On a obtenu 

ce minérai dans deux endroits différens : dans le mont Schis- 

chimsk , où il est combiné avec du tale ehloriteux , et traversé 

par des rayons d’amphibole gris-verdätre et blanc-grisätre. 

Dans la mine d'Orlof, on le trouve mélé à du calcaire de cou-- 

leur blanc-grisâtre : celui du mont Schischimsk est grenu , celui 

d'Orlof est lamellaire. ; 

11) Le Silicate compacte de cuivre , un peu foncé à l'extérieur : 

on en trouve dans la mine de Kiriabin. 

12) Le Tantalite. Ce minéral a été trouvé compact et cristal- 

lisé dans le mont Tsircon, par M. Menge. Sa gangue est du 

gramte, composé d’albite blanc, irrégulièrement radioforme, du 

feldspath vert, de quartz jaune de fumée, et de mica noir. On 

a rencontré dans le granite dont il est ici question, des cristaux 

prismatiques, non transparens et de couleur noire. M. Hernrann 

a trouvé en outre un morceau transparent, lamellaire, de tan- 

talite pur, et un cristal dont la forme est prismatique. Tous 

deux sont noirs, métalloiïdes et de couleur brillante. Les 

expériences multipliées faites sur ce minéral, et ses caractères 

physiques, ne laissent aucun doute sur le nom qu’on lui a donné; 

mais il demande à être analysé d’une manière encore plus pré- 
cise. Au reste, quelques cristaux ressemblent à la gadolinite, 

et lon en voit pour ainsi dire dans le minéral dont nous par- 
lons ici. 

13) L’Fttrotantalite. Depuis long-temps déjà, M. Mor avait 

découvert dans les monts Iimen un minéral de couleur noire et 

Jamellaire, qui, d’après toute vraisemblance, est le véritable 
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yttrotantalite, et non le tantalite, comme l'avaient pensé quel- 
ques-uns ; car, chauffé à blanc, il pälit, éclate et se fend à l'in- 

stant où il éprouve la première chaleur, tandis que, soumis aux 

mémes expériences, le tantalite ne s’altère en aucune façon. Ce 

minéral se trouve dans une roche composée d’albite et de quartz 

couleur de fumée. 
14) Le Graphite. En 1826 on a trouvé un filon de graphite, 

mou et presque terreux, dans une montagne voisine du lac 

Elantchik, sur le bord duquel on rencontre également des mor- 

ceaux arrondis et brillans de ce minéral. AL 

BOTANIQUE. 
282. I. SUR L'ORIGINE, LE DÉVELOPPEMENT ET L'ORGANISATION DU 

Laser ET pu Bois; par M. Mine. (Mémoir. du Mus. d'hist. 

natur.; Tom. 16, p. 8.) 

283. II. REMARQUES LUES A LA SOCIÉTÉ PHILOMATIQUE, le 17 

août 1816, sur une note relative au Cambium et au Liber, 

lue par M. Mirbel, à la même Société, le 6 juillet 1816; 

par Aubert du Perir-Tuouars. In-8° de 20 p. Paris, 1828. 

( Ve se vend pas. ) 

Le mémoire de M. Mirbel a pour but principal de réclamer 

contre quelques assertions que M. De Candolle a insérées dans 

son ouvrage élémentaire intitulé: Organographie végétale. A cette 

occasion, l’auteur reprend et développe les opinions qu'il avait 

émises dans une note lue, en 1816, à la Société philomatique, 
au sujet du Ziber et du Bois. 

M. du Petit-Thouars, à son tour, livre au public, en 1828, 

les remarques qu’il avait lues à la même Société, au sujet de la 
note de M. Mirbel. Nous allons analyser successivement la 

double réclamation de ces deux membres de l’Académie des 

sciences. 
M. De Candolle, dans l’Organographie végétale, Tom. 1°", p. 

15, s'exprime de la manière suivante: « M. Mirbel avait d’abord 

décrit les cellules allongées sous le nom de petits tubes, et les 

avait considérées comme des modifications des vaisseaux; mas il 

est évident, pour quiconque les aura observées, que ce nesont 
point des vaisseaux, car elles sont closes aux deux extrémités ; 
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c’est pourquoi, dans les principes élémentaires de la Flore fran- 
caise, je les ai désignées sous le nom de cellules tubulées, qui 

indique assez bien leur forme, et j'ai nommé wssu cellulaire 

: alongé celui qui en est composé. M. Rudolphi a eu absolument 

la même manière de voir, et désigne ces cellules sous le nom 

de cellules alongées. M. Mirbel à fini par adopter la même opi- 
nion, et a désigné la masse de cetorgane, d’abord sous le nom 

de tissu cellulaire ligneux, parce qu'il se trouve en abondance 
dans le bois, puis sous celui de téssu cellulaire alongé. » 

M. Mirbel répond: 1° Qu'il a vainement cherché dans les 
*Élémens de la Flore française, le mot de tissu cellulaire alongé; 

2° qu’il est loin d’avoir regardé les cellules tubulées comme des 
vaisseaux, mais que, dans ses Élémens de physiologie, il avait 

déjà dit que les cellules sont extrémement alongées , et forment 

de véritables tubes dont les extrémités sont fermées. En consé- 

quence, la découverte de M. De Candolle ne repose que sur une 

erreur de souvenir. Tom. 1°, p. 209 de l'ouvrage ci-dessus 
cité, M. De Candolle s'exprime de la manière suivante : M. Mir- 

bel, qui a répété l'expérience de Duhamel, a conclu d’abord 

que le Liber se changeait en aubier, puis £/ dit seulement que le 

Liber se partage entre le bois et l'écorce. M. Mirbel n’a rien dit 

de semblable, mais dès qu’il fut convaincu de son erreur, il pu- 

blia que Za couche de Cambium (et non pas de Liber ), qui 
touche à l'aubier, se change insensiblement en bois , et celle qui 

touche au Liber se change insensiblement en Liber. 

M. De Candolle attribue ensuite cette dernière manière de voir 

à M. Dutrochct, qui n’a écrit que longtemps après la publication 

de la note de M. Mirbel, laquelle se trouve dans le Bull. de la 

Soc. philomat., 1816, p. 107. 

Afin de convaincre le lecteur de la justice de sa réclamation, 

M. Mirbel transcrit en entier la note que nous venons de citer. 

C’est encore ici une occasion de voir qu’on ne saurait apporter 

une exactitude trop scrupuleuse à la rédaction d’un ouvrage 

de compilation, et dont le principal mérite, par conséquent, 

consiste à puiser aux bonnes sources et à ne pas les altérer. 
Nous aurions fait mention de la réponse de M. De Candolle, 

si elle avait paru. Mais le silence que garde le savant auteur est 

une preuve suflisante que M. Mirbel avait droit de réclamer, 

A part ces deux ou trois réclamations, le mémoire de M. Mir- 
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bel n’est plus qu'une explication détaillée de deux planches 
d'anatomie, dont l’une avait été déposée, en 1818, au secréta- 

riat de l'institut. Celle-ci renferme Panatomie, par coupes trans- 

versales, d’une branche de orme commun. La seconde ren - 

ferme l'anatomie des rameaux &@u Zilia curopæu, du Prunus 
cerasus, du Quercus robur, du Malus communis ct du Fagus 

sylvatica. Elle est destinée à dépeindre le développement suc- 

cessif des eouches. | 

On sent d'avance que la nature de ce travail ne nous permet 

nullement la faculté de l'analyse. Aussi, nous n’y puiserons 

que certains points de doctrine que l’auteur a principalement 

en vue de soutenir, et nous prendrons la liberté d'examiner si 
les raisons qu'invoque M. Mirbel sont de nature à produire li 

conviction dans l'esprit des physiologistes. On se rappelle que, 

contre l’opinion de Tréviranus et de la masse des anatomistes, 
M. Mirbel n’a jamais cessé de professer que les parois des cel- 

lules sont communes aux deux cellules contignés, et que les 

végétaux renferment des tubes criblés de trous visibles à des 
faibles grossissemens. L'auteur continue, dans ce mémoire, à 

soutenir la même doctrine, et il s'appuie uniquement sur les fi- 

gures qu’il donne de ces organes. 

On à répondu depuis longtemps à l'auteur que les organes 

qu'il prend pour des trous sont des petites cellules dont la paroi 
d’un tube est tapissée. Nous avons vainement cherché, dans le 

cours du mémoire, les preuves que M. Mirbel invoque contre 

cette opinion, quoique, dans le préambule, l'auteur annonce 
que ces preuves trouveront place plus loin. 

Cependant Jurine (Journ. de Phys., Tom. LVI, p. 187, sé ) 

avait déjà attaqué l'existence des tubes criblés, par des expé- 

riences ingénieuses et très-fortes; et aujourd’hui, je ne sache 

pas un observateur qui ne se soit rangé de son avis. Il est à re- 

gretter que M. Mirbel ait laissé une telle lacune dans son mé- 

moire. Nous nous permettrons d'ajouter aux preuves apportées 

par Jurine une preuve tirée du jeu de la lumière , qu'il faut tou- 

jours mettre en tête du calcul, dans toute observation micros- 
copique. Une fou'e d’erreurs eussent été bannies subitement de 
la science, si on avait eu plus souvent recours à ces sortes de 

raisonnemens. 

Si les tubes étaient criblés, il s'ensuivrait que leurs trous de- 



Botanique. 363 

vraient être au moins plus apparens à sec que dans l'eau. Or, 
le contraire arrive, et jamais ces trous ne sont plus transparens 

que dans l'eau et plus obscurs qu'à sec; ce qui s’expliquera très- 
bien aux yeux de celui qui aura observé, dans l'eau et à see, 
un grain de fécule. Ensuite, si les tubes sont criblés, qu'on y 

laisse pénétrer l'air, et qu'ensuite on les plonge dans une nappe 

d’eau au microscope, on n’aura alors qu’à presser avec une pointe 

Lx surface observée, pour voir sortir, par chaque trou, des bulles 
d'air qui sont si reconnaissables au microscope. Or, c’est ce qu'il 

est impossible de produire. Donc les tubes ne sont pas criblés 

de trous, mais parsemés de globules. Du reste, leurs ombres 

sont tellement analogues aux ombres qui entourent les globules, 

qu'il nous semble bien difficile de se méprendre à cet égard , de- 

puis que le grain de fécule a été soumis à l'attention des obser- 

vateurs et des physiologistes. 
Quant aux parois des cellules, M. Mirbel continue à penser 

que les cellules contiguës ont toujours une paroi commune; et 

que les interstices qu’on a observés entre elles sont des fentes, 

et voici comment l’auteur concoit la formation de ces fentes: 

« Soit donné deux cellules eontiguës avec une paroi commune 

très épaisse, les deux faces de cette paroi se dessécheront et 
prendront de la consistance jusqu’à une certaine profondeur, 

avant que la partie la plus intérieure de sa substance ait perdu, 

par l'évaporation, toute son humidité primitive. Il s’ensuivra 
que les cavités des deux cellules ne pourront plus s’accroître, 
que la paroi ne pourra plus s’amincir, et que l’humidité de cette 

paroi , continuant peu à peu à se dissiper, les molécules orga- 

niques tendront à se rapprocher, et qu'il s'opérera, du milieu 

vers les deux surfaces, un retrait de matière; ce qui produira 

le déchirement que l’on observe dans l’intérieur de la paroi. » 

Mais non seulement , à la faveur de ce raisonnement , qui, du 

reste, modifie immensement la première opinion de M. Mirbel, 

non-seulement, dis-je, on pourrait nier, en anatomie animale, 

la distinction de toutes les membranes contiguës, mais encore 

il nous semble que, dans l'hypothèse posée par M. Mirbel, le 
contraire de ce qu'il suppose devrait nécessairement arriver. 

Car, soit deux cellules contiguës, et dont la paroi commune puisse 
idéalement se partager en trois couches , l'une médiane et en 

contact par ses deux extrémités avec les agens de l'évaporation, 
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et les deux autres en contact avec l’intérieur de leur cellule res- 
pective; il est évident que la couche médiane se desséchera plus. 
vite que les deux autres, puisque l’évaporation ne peut avoir 

lieu dans l’intérieur d’une cellule pleine. Mais, en se desséchant, 

la couche médiane ne fera qu’agglutiner plus intimement les. 

deux autres, qui, dès cet instant, deviendront inséparables et. 

non susceptibles de s’isoler, Du reste, l'hypothèse n’est nulle— 
ment admissible, car dans l’intérieur d’un tronc et d’une feuille, 

il n'existe pas d’évaporation possible pour une portion de mem- 

brane emprisonnée entre deux autres portions. Enfin, en l’ad- 
mettant , la question se réduirait à une simple logomachie. 

On a opposé à l’auteur que, par l'emploi de l’eau bouillante 

et de l'acide nitrique, il était facile d'isoler deux cellules con— 

tiguës. M. Mirbel répond que cela n’a lieu que parce que ces 

menstrues dissolvent la couche médiane d’une paroi, plus vite 
que ses deux surfaces. Cette réponse est la conséquence de l'hy- 

pothèse toute gratuite qu’a exprimée l’auteur. 
Mais M. Mirbel a négligé de répondre à un fait qui ne nous . 

semble pas une preuve légère, et que l’on a opposé à sa théorie, 
(Voy. le Bull., Tom. XI, n° 277). On n'a qu’à déchirer, a-t-on 

dit ; un cotylédon d’érable quelque temps après la germination, 
ou une feuille de Crassulacées et de toute autre plante grasse, 
pour obtenir, sans effort et sans la moindre trace de déchirure, 
toutes les cellules remplies d’autres cellules vertes. Or, si cette 

expérience ne prouve pas que les cellules contiguës ont chacune 
des parois spéciales, il faudra, par la même raison, nier que 

chez les animaux en état avancé de gestation, l’amnios n’est 

que la même membrane que le chorion, et le chorion que la 

membrane caduque utérine; car alors ces trois membranes sont 

contiguës ct appliquées l’une contre l’autre, par l'adhérence 

d’un simple contact. 

Les figures que M. Mirbel a jointes à son mémoire sont 

très-élégantes et nous paraissent exactes; mais elles ne militent 

nullement en faveur de l'opinion que l’auteur professe; on pour- 

rait, avec tout autant de facilité, les faire servir à la démon- 

stration de l'opinion contraire, Elles n’offrent, à l’œil quicherche 

à se convaincre, que ce qu'offrent toutes les planches d’anatomie 

végétale qu’on trouve dans Grew, Malpighi et les modernes; 
ar, les yeux seuls ne suffisent plus au microscope; il faut invo- 

quer d'autres instrumens et d'autres réactifs à leur secours, 
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Il. Lorsque M. Mirbel lut à la Société philomatique la note 

dont nous venons d’analyser les développemens , il déclara 
qu'entre ceux qui avaient le plus fortement combattu l'hypo- 
thèse qu’il avait adoptée , il devait citer MM. du Petit-Thouars, 
Knight, Tréviranus et Kieser. « Ils avaient raison, ajouta-t-il, 

et j'étais dans l'erreur ; je déclare que mes dernières observa- 

tions m'ont fait voir que le Liber est constamment repoussé à la 

circonférence, et que, dans aucun cas, il ne se réunit au corps 
ligneux et n'augmente sa masse. J'étais trop fortement préoccupé 

de l'opinion contraire, pour y renoncer sur de légéres preuves; 

je suis donc maintenant très-convaincu que Jamais le Liber ne 
devient bois. » 

Cet aveu flatta moins M. du Petit-Thouars que l'expression 

de légères preuves ne l’indisposa contre l’académicien qni lui cé- 

dait si franchement la palme; et, afin d'établir la valeur des 
preuves par lui jusqu'alors employées, il se häta de commenter, 

phrases par phrases, la note même dans laquelle se trouve la ré- 

tractation de M. Mirbel. C’est ce commentaire qu’il publie au- 

jourd’hui, en l’accompagnant de quelques récriminations qui, 

n’étant plus du domaine de la science, ne doivent pas rentrer 
dans le cadre de cette analyse. Cependant, il nous sera permis 
de faire remarquer que, pour ne pas offrir aux regards des pro- 

fanes ces scandales du sanctuaire, M. du Petit-Thouars, qui 

avait si généreusement oublié quelques expressions plus offen- 

santes que celles de preuves légères, aurait dû compléter son 

pardon par un oubli entier, et voir que là rétractation de tous 

ces griefs était implicitement contenue dans cette phrase de son 

adversaire: Zls avaient raison ; j'étais dans l'erreur. 

La preuve que M. du Petit-Thouars avait apportée contre 
l'opinion primitive de M. Mirbel, c’est que lorsqu'on enlève 

l'écorce au printemps, on voit que celle-ci est percée d’outre en 

outre, et que, sur la surface du bois, ün voit les vestiges des 

faisceaux qui se rendaient dans la feuille. Un mois après, les 
trous de l'écorce sont comblés, les vestiges sont recouverts. Or, 

pour que cela arrive, il faut qu’il se soit formé deux couches, 

l’une de bois et l'autre de Liber, et que, par conséquent, le 

Liber ne se soit pas changé en bois. En supposant que M. Mir- 

bel ait rencontré des preuves plus fortes que celle-là, on les 
chercherait vainement dans son mémoire. 
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M. Mirbel disait dans sa note qu'entre le Liber et le bois, il 
se forme une couche qui est la continuation du bois et du Liber. 
M. du Petit-Thouars fait observer qu’une nouvelle couche for- 
mée ne peut pas être la continuation des deux autres. 

M. du Petit-Thouars pense contre M. Mirbel que le Cambium 
est un fluide parfait; car, dit-il, au printemps, il Pa trouvé con- 

gelé en un cylindre complet de glace transparente , se fondant 

dans la bouche sans aucune saveur particulière, Mais est-ce bien 
là le Cambium ou de l’eau pure que les influences atmosphé- 
riques auront amassé entre l’écorce et le bois ? | 

Une question qui embarrasse les physiologistes, dit M. Mir- 

bel, c'est de savoir comment le Cambium, substance de consis- 

tance mucilagineuse, a assez de force pour repousser l'écorce. 
M. du Petit-Thouars répond, par la même raison, que l’eau , 

par sa dilatation, peut briser les corps les plus solides. 
M. Mirbei expliquait le phénomène en disant que le Cambium 

ne repousse point l'écorce, mais qu’à l'époque où il se produit, 

l'écorce elle-même tend à s’élargir. 

M. du Petit-Thouars, au contraire, apporte des faitscapables 

de prouver que l'écorce fait toujours un effort de pression contre 

le bois, et que quand elle crève, c’est qu’elle est repoussée par 

l'accroissement du Cambium. 
Enfin, M. Mirbel avait réclamé la priorité sur M. Dutrochet, 

pour l'accroissement du tronc en largeur. M. du Petit-Thouars 
réclame, à son tour, la priorité sur M. Dutrochet et M. Mirbel, 

non point qu'il se donne comme l’auteur de la découverte, car 

elle remonte bien plus haut, mais comme l’ayant soutenue seul 

et contradictoirement avee ses contemporains, depuis 1806, 

dans un de ses essais. 
Tel est, en substance, le contenu de cette double réclama- 

tion. RasPalL. 

284. APERCU ORGANOGRAPHIQUE SUR LE NOMBRE DEUX, COPSidéré 

comme multiplicateur de 4, 8, 12, 16, 32, 64 dans la struc- 

ture des végétaux d’un ordre inférieur, et dans les parties 

vésiculaires ou élémentaires dont se composent les masses du 

tissu cellulaire des végétaux d'ordres plus élevés; suivi de la 

description de plusieurs genres et espèces nouvelles très re- 
marquables, découvertes parmi les productions végétales et 
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miciaono piques; par P. 3. F. Turrix.( Mémoir. du Muséum 
8° année, 10° cahier. ) 

Depuis long-temps les personnes qui se Nivient à l'étude de 
l’organisation des végétaux, ont remarqué que le nombre des 

parties de la fleur était différent dans les deux grandes classes 
de plantes qui ont recu les noms de momocotylédones et dico- 
tylédones; ainsi le nombre 3 et ses multiples sont presque con- 

stans dans les premières, tandis que le nombre cinq et ses mul- 
tiples s'eobservent le plus fréquemment dans les secondes. M. 

Turpin a souvent insisté sur cette différence dans l'organisa- 
tion de ces deux grandes classes, qui vient corroborer d’autres 

caractères plus «essentiels, tirés des organes de la végétation ét 

de la fructification. De nouvelles recherches sur le même sujet 
paraissent lui avoir démontré que les végétaux d'un ordre im- 

févieur s'éloignentdes plantes phanérogames par le nombre pri- 

mordial de leurs parties; 2 etses multiples sont les nombres qui 

se présentent le plus souvent dans leur structure, ainsi que dans 
certaines vésicules individus du tissu cellulaire des végétaux icom- 

posés. Poussant ses observations plus loin, M. Turpin observe, 
sans toutefois y attacher, du moins pour le moment, une grande 

importance, que les nombres 2, 4,8, 16, 32 etc., se présentent 

assez souvent dans les organes de la fructification de ces végé- 
taux munis de nœuds vitaux et de fouilles, mais dont Jes-em- 

bryons sont dépourvus de cotylédons, tels que les Morisses, les. 

Jungermannes, les L,ycopodes etc. 
Avant d'entreprendre la description des êtres microscopiques: 

qui font le sujet de son mémoire, M. Turpin explirque ce qu'il. 
entend par éndividu particulier et individu composé : dans ‘son: 

système, un arbre est un individu composé ‘par l’af 3glomération: 

d’un ombre plus ou moins grand d’ixdividus particuliers, qui, 

quoique concourant à la commune existence du ‘végétal,-n’en 

ont pas moins pour cela leurs centres vitaux parté euliers de vé- 
gétation et de propagation. Selon lui, les porcs owstomates ne 

sont autre chose que le point de contact de deux vé ‘siculesaron- 

dies, et la membrane cuticulaire est imperforée là comme par- 
tout ailleurs : les vaisseaux ne somt que des tigellu les internes ; 
l’organisation végétale se réduit à des agglomérati ons par eon- 

tiguités d'individualités distinctes, plus oumoins cor! aposteselles- 

mêmes d’autres édividualités distinctes, plas petit: :s, toutes dé- 
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pourvués d'ouverture à leur surface. Les fluides s’établissent , 
sé logent partout où il y a un espace; ils n’ont ni canaux, ni 

ouvertures particulières pour se transporter d’un lieu à un au- 
. tre. Les bornes du Bulletin ne nous permettent pas de discuter 
cette théorie, qui ne tend à rien moins qu’à changer entièrement 
des idées reçues en physiologie végétale, M. Turpin trouvera cer- 

&ainement ailleurs de nombreux antagonistes, l’arêne dans la- 

quelle il est entré est assez vaste pour fournir matière à de nom- 
breux mémoires, avant que la question qu'il a soulevée soit dé- 

‘cidée d’une manière satisfaisante pour tous les esprits. Nous de- 

vons nous borner ici, après avoir fait connaître la théorie sur 
laquelle repose son système, à énumérer les êtres microscopi- 
ques qui font le principal sujet de son mémoire, Fig. 1, navi- 

-cule conjointe, Turp. Cette espèce vit dans l'eau de mer. Fig. 2, 

.navicule géminée Turp., se trouve dans les eanx douces. Fig. 3, 
Bacillaire conjointe Turp.; elle vit dans l’eau de mer. Fig. 4, 

- Achnanthe bijuguée Turp., se trouve dans l’eau de mer. Fig. 5, 

Achnanthe quadrijuguée Turp. Fig. 6, Achnanthe à quatre 

-queues Turp. Fig. 7, Achnanthe quadralterne Turp. Fig. 8, 

- Achnanthe octalterne Turp. Fig. 9, Achnanthe oblique Tuxp. 
WEig. 10, Achnanthe stomatimorphe. Fig. 11, Achranthe bilunu- 

idée Eurp. Fig. 12, Achnanthe dimorphe Turp. Toutes ces es- 

jpèces se trouvent dans les eaux douces, parmi les Conferves. 
:Fig. 13, Hétérocarpelle bijuguée Turp. Fig. 14, Hétérocarpelle 

cquatiijuguée Turp. Ces deux espèces se trouvent dans les eaux 

dloucesparmi les Conferves. Fig. 15,Hétérocarpelle amère, Turp. 

(Cette espèce a été découverte dans du vieux fiel de bœuf. Fig. 
316, Hétérocarpelle à deux triangles Turp. Fig. 17, Hétérocar- 

pelle à deux vésicules Turp. Toutes ces espèces se trouvent 

dans les eau x douces parmiles Conferves. Fig. 18, Tessartonie en 

«chapelet Tuxp., se trouve dans les eaux douces parmi les Con- 
iferves. Fig. 19, Ursinelle perlée Turp., se trouve dans les eaux 

dlouces parrni les Conferves. Fig. 20, Héliérelle à vésicules en 

orme de rein Turp. Fig. 21, Héliérelle de Napoléon Turp. 

Fig. 22, Héliérelle de Bory Turp. Ces trois espèces se trouvent 

«ans les eaux douces parmi les Conferves. Fig. 23, Pectoraline 

hébraïque ‘Bory. Habite dans les eaux douces ou saumâtres , 
parmi toute: sorte d’autres végétaux confervoïdes. Fig. 24, Ge- 
uninelle interrompue Turp., se trouve dans les eaux douces parmi 

les Conferves. 
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Outre ces objets, M. Turpin, afin de donner de nouvelles 

preuves de la vérité de son système, a dessiné 13 autres figures 

représentant des vésicules détachées de diverses parties de vé- 

gétaux tenant un rang plus élevé dans la chaîne des êtres.  C, 

285. EXPÉRIENCES DE CHIMIE MICROSCOPIQUE ayant pour but de 

démontrer l’analogie qui existe entre la disposition qu’affecte 

la silice dans les spongilles et dans certaines éponges, et 
celle qu'affecte l'oxalate de chaux dans les végétaux; par M. 

Rasraic. (Mémoires de la Soc. d'hist. nat, de Paris; Tom. IV, 

p- 204, 1828.) 

286. II. NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES CRISTAUX CALCAIRYS 

qu'on trouve dans les tissus des végétaux vivans; par leméme. 
(Jbid.; p. 400.) 

Le premier de ces deux mémoires à été déjà analysé quant 

à la partie botanique, tom. XI, n° 224, 1827, et quant à la par- 
tie zoologique, tom. XIIE, n° 102, 1828. Le second est destiné à 
prouver par des recherches nouvelles que les cristaux des Pan- 
danus, des Orchis, Scilla, ete., enfin tous ceux qui ont environ 
£ de millimèt. de longueur et en largeur, sont des cristaux 
hexaèdriques de phosphate de chaux, et que les cristaux des 
tubercules d'Tris, qui ont; mill. en longueur et £ en largeur sont 
des cristaux rectangles d'oxalate de chaux. C’est à la faveur 
d’un grossissement de 1000 diam. à 2000 que ces nouvelles re- 
cherches ont été constatées. On se rappelle que ces cristaux 
avaient été pris pour des poils microscopiques; et tout récem- 
ment encore, un auteur avait cru les voir perforés dans le milieu 
de leur longueur, et les avait fait figurer de la sorte. R. 

287. RECHERCHES SUR L'INFLUENCE DE DIFFÉRENTES SUBSTANCES 
ORGANIQUES ET INORGANIQUES sur la vie des plantes ; par 
M.E. A. Zerrer. (Flora; 1827, p.753. Voy.le Bull. Tom. XIV, 
n°° 56 et 57.) 

M. Zeller a répéte les différentes expériences faites sur le su- 
jet dont il s'occupe. Il a trouvé que ce ne sont pas seulement les 

poisons qui exercent une influence délétère sur les plantes, mais 

aussi beaucoup d’autres substances , telles que la Gentiane, les 
huiles éthérées, la Valériane, le Camphre, la Rhubarbe, l’Ipé- 

B. Tome XV. 24 
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cacuanha, le tartre émétique etc. Des plantes vénéneuses ou à 

huiles éthérees se fanent et meurent quand on leur fait absorber 

les substances produites par elles-mêmes. Les substances nar- 

cotiques, les huiles amères et volatiles, l'alcool exercent leur in- 

fluence sur les vaisseaux principaux des plantes, et de là elle 

s'étend peu à peu à la circonférence des feuilles ; le nitrate de 

baryte, le tartre émétique et plusieurs autres sels au contraire 

affectent d'abord Ja circonférence des feuilles et ensuite seule- 

ment leur limbe, le pétiole et la tige. Les plantes sensibles per- 

dent par l’eau du laurier-cerise, par l’opium, la noix vomique , 

la faculté de contracter leurs feuilles; le Camphre les fait con- 

tracter aussilôt ct elles ne se dilatent plus. Les poisons n’exer- 

cent pas la méme influence sur les plantes monocotylédones et 

dicotylédones; beaucoup d’entre celles-ci en souffrent davan- 

tage ; les conifères se montrent peu sensibles, ainsi que les plan- 

tes grasses, et celles à feuilles d’une consistance plus dure. Les 

plantes que l’action des poisons n’a pas fait périr, perdent les 

feuilles et les branches qui ont le plus souffert par cette action, 

et montrent eusuite une vigueur nouvelle. L'influence de la pluie 

et de la rosée paraît leur tre salutaire, Tous les sels se montrent 

très nuisibles, employés en grande quantité; ils aident au con- 

traire beaucoup la végétation, quand on les emploie en bien pe- 

tite quantité. 

288. ENUMERATIO PLANTARUM JAVÆ ET INSULARUM ADIACENTEUM 

ex herbariisReinwardtü, Kuhlii, Hasselt et Blumiis auct, Lud. 

Bruwrs. In-8°, fase. 2° de x-175 pag. Leyde, 1828; Leeuwen., 

Voy.le Bull., Tom. XIII, n° 226. 

La famille des fougères occupe en enticr le fascicule que nous 

annonçons ; c’est assez faire comprendre combien est grande la. 

richesse de Java en espèces de cette famille. Les fougères se re- 

fusent dans cette ile à habiter les côtes de la mer; mais elles for- 

ment des forêts considérables sur le sommet des montagnes, des- 
cendent en festons épais dans les ravins, pendent au tronc des ar- 

bres dont elles parviennent souvent à étouffer le feuillage. 
Cependant Rumph n’en avait compté que 16 espèces à Am- 

boine. 
M. Blume décrit au contraire 3 Polybotrya; 1% Acrostichum'; 

9 Miphobolus; à Nothochlœna; 1 Tænitis; 8 Antrophyum ; x He- 
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«6 Grammitis; x Le- 

«593 Aspidium ; 

-20 Diplazium ; 

*; 1 Mono- 

Ceptochi= 

Mionitis; 5 Gymnogramma; > Mentiscium. 

canopterts ; 48 Polypodium ; 12 Cheilant. 

x Stegnogramma; 1 Allantodia; 50 Asplenturt , 

1 Didymochlæna; x Woodvardia ; & Blechnun. 

gramme ; 8 F'itaria; à Hymenolepis ; 14 Lomaria ; 3. 

lus; > Dareu; 23 Pteris; 4 Adiantuwn; 12 Lindsœa; 8 Hy.. 

Phyllum; x7 Trichomanes; 29 Davallia; 3 Dicksonia; x Cerate, 

teris; 1 Arachniodes; 2 Gymnosphæru; 3 Chnoophora; 3 Cyathea; 

> Aisophila; x Hemitelia; 7 Gleichenia; x Todea; 1 Osmunda ; 

k Zygodium; 2 Schizæa; 3 Marattia; 1 Angiopteris avec ses 4 

var.; 1 Helminthostachys; 4 Ophioglossum et un genre nouveau : 

Kaulfussia: capsulæ nudæ, oblongeæ ; connateæ circà receptacutum 

“neno- 

Ve 

centrale; exterits rémé dehiscentes, Ce genre compose la famille 

nouvelle des AZesodmeæ, qui doit être placée très près des Mar- 

siléacées et des Opioglossées. En voici les caractères : Cap- 

sulæ uriloculares, spongioso-cortaceæ, exannulatæ, frondis pa- 

ginæ inferioré insidentes, circ& receptaculum centrale soroideo- 

trsertæ. On trouve aussi dans la même livraison, 27 Zycopo- 

dium, x Psilotum, x Marsilia et.2 Equisetum. 

Le cadre du Bulletin ne suflrait pas, si nous voulions tran- 

scrire la phrase des espèces nouvelles; et, quand il s’agit d’un 

pays aussi peu exploré, notre analyse ne saurait dispenser de 

Vouvrage lui-même. R. 

289. FLone Lyonnaise, Où Description des plantes qui croissent 

dans les environs de Lyon et sur le mont Pilat; par J. B. Baz- 

15. 2 vol. in-8° de xvr-890 pag. et vixr-369 pag., plus un ta- 

bleau synoptique de 30 pag. Lyon, 1827-1828 ; Coque. 

290. Frora Sicesix. Scripserunt F. Wimuer ct H. GRABowWsKr. 

Pars +, in-8° de 446 p. Breslau, 1827. ( Zs45; 1828, p. 226.) 

L'état actuel de la Botanique faisait désirer une nouvelle 

flore de la Silésie, les travaux de Matuschka et de Kroker n’é- 

caient plus au niveau de la science. Les auteurs semblent avoir 

donné à leur ouvrage toutes les qualités qu’on exige d’une 

bonne Flore. Ils ont publié, à l’exemple, trop souvent négligé, 

de Linné , des phrases génériques et spécifiques courtes et net- 

tes, qu'ils ont accompagnées d’une petite description et de 

remarques nécessaires. Un grand nombre d’espèces, établies 

mal x propos par différens auteurs modernes ont été retran- 

241 
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chées. ier vo]: 1è | 
Le Premier vol me traite des dix premières classes du 

système linnéen. 
B...nR 
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291. Norrcr & à 9 CES GR QUELQUES PLANTES DU FRIOUL; par ScHRANK, 
( Flora, 1827, p. 49.) j 

K Ep phrasia tricuspidata estune simple variété de VÆ. officina- 

,” ansique les £. salisburgensis, minima etc. Leur formation 

s explique facilement par le sol dans lequel ils viennent. A me- 

sure que le terrain devient plus stérile, le tissu cellulaire se dé 

veloppe moins, les faisceaux vasculaires se resserrent, les feuil- 

les s’amincissent et paraissent plus longues quoiqu’elles aient 

seulement perdu'en largeur. 

Cicer Soloniense, nova sp. Pedunculis elongatis, unifloris; fo- 

liolis bijugis : infimis obovatis, mediis oblongis, summis linca- 

ribus. 

Hicracium fœniculaceumn, nova sp. Caule multifloro, subfo- 

Loso, hirsuto; foliis usque ad rachin pinnatifidis : laciniis angu- 
latissime linearibus, rachique sparsim subulato denticulatis. 

Carpesium Wulfeni Schrank, €. abrotanoides WuWf. non EL. 

Floribus axillaribus; foliis elongato-lanceolatis, utrinque atte- 

nuatis, integerrimis; margine remote glanduiloso dentatis. B...r. 

292. HisToiE NATURELLE DES Lavannes ; par M, le baron Fr. 

de Gixcixs-Lassaraz. In-8° de vin-190 pag., avec atlas in-4°; 

pris, 7 fr. bo c. Genève, 1828; Cherbuliez. Paris; Ballimore. 

Le nombre des lavandes est fort restreint; M. Gingins n’en 

admet que 12 espèces. Mais l’auteur a enrichi cette monogra- 

phie ainsi circonscrite, de tous les faits accessoires que l'écono- 

mie” rurale, le commerce, la chimie et l'archéologie ont pu lui 

fournir. 

Dans le premier chapitre, l’auteur s’occupe de l’étymologie 
du nom, de l’histoire synonymique des espèces, depuis Théo- 

phraste jusqu’à nos jours. 11 résulterait de ses recherches que 
le rgvoy Où sgvey de Théophraste ne se rapporte pas au genre 

lavande, qu'on ne peut y rapporter avec plus de certitude le 

Kyeogev Deuz0Y du méme, et qu'enfin Théophraste ne paraît 

avoir connu aucune lavande, que le Casia de Virgile n’était pas 

une lavande. Mais le Stæchas de Dioscoride paraît convenir très 

bien à la lavande qui porte encore aujourd’hui ee nom. Avicène 

avait connu la lavande à feuilles dentées sous le nomde Sucudus. 
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En 1541, Fuchs découvritla lavande spic; en 1565, L'Ecluse dé- 

couvrit la lavande dentéeet multifide; Lobel, en 1576, la lavande 

pédunculée; Bauhin en 1651 la lavande verte; en 1696, Plukenet 

la lavande à feuille d’aurone ; en 1780 Linné, fils, la lavande 

pinnée; De Candolle, en 1815, la lavande des Pyrénées, que La- 

peyrouse, à qui on a enlevé la priorité de tant d'espèces, avait 

désignée comme la variété 8 du Zavandula spica ; enfin en 1817 

Poiret découvrit la lavande à feuilles de coronope. Dans le cha- 

pitre second, M. Gingins traite de la distribution gcographique 

du genre ct des espèces. Le Lavandula spica croît spontané en- 

tre Orange et Alger; le Z. vera s'étend jusqu’au Valais; le Stæchas 

entre Nice et Alger? le véridis entre Lisbonne et Castromarin; 

le dentata entre Ivica et le Mont-Calpc; le mulrifida entre Se- 

tuval et Malaga, l'abrotanoides à Ténériffe, le pérnata à Madère, 

lecoronopifolia dans la vallée de l'Égarement, comme le dit l’au- 

teur ; les lavandes végètent mieux sur les côteaux stériles et secs, 

et résistent à des froids rigoureux. Dans le chapitre 3, l’auteur 

résume tous les travaux chimiques, pharmaceutiques et inäus- 

triels qui ont eu les lavandes pour objet; il expose leurs usages 

médicaux et domestiques, leur culture et leur“destination 

agricole. Dans le quatrième, on trouve les principes de la clas- 

sification, qui ne sauraient être ni très nombreux, ni très difli- 

cies; le port, l'inflorescence, le développement successif des 

fleurs, les organes de la fructification, tout enfin, jusqu'aux poils, 

est passé en revue et se trouve traité avec beaucoup de détails. 

M. Gingins divise le genre lavande en 3 sections, la première 

Stæchas, la seconde spic, la troisième Pterostæchas. Ces sortes 

de dénominations de division, indispensables lorsque le genre 

est nombreux en espèces, nous semblent au contraire inutiles 

dans un genre tellement circonscrit. 

Enfin le chapitre 5 traite de la partie descriptive des 12 es- 

pèces, en tête desquelles l’auteur a placé une description 

plus détaillée du genre. Chaque espèce est accompagnée d’une 

synonymie nombreuse, de beaucoup de citations de localités 

et d’une description détaillée; les espèces adoptées par l’au- 

teur sont les suivantes : L. stæchas L.; pedunculata Cav.; viridis 

L'her.; dentataL..; heterophylla Poix.; pyrenaica D.C; vera D. C.; 

spicaD. C.; pinnata 1. F.;coronopifolia Poir.; abrotanoïcies Lam 3 

mudltiféda X.. 
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< a n AU 1 A LU : der: Chacune de ces espèces se trouve figurée au trait, accompa 

gnée d'analyses; etil faut avouer que le mérite incontestable de 

ces figures nécessitait, de la part du libraire, un papier en peu 

plus fin. En résumé, cet ouvrage paraît être le résultat d’'umitra- 

vail de longue haleine, et cette petite monographie sera certai- 

nement plus profitable à la science que tant de traités généraux. 

improvisés en quelques mois. Ra. 

293. LETTRE DE M. DESMAZIÈRES SUR L’ANIMALITÉ DE QUELQUES 

nypRoPHyTEs et des Mycodermes en particulier. ( #rnal. des: 

trienc. nat; Tom. XIV, Juin 1828, p. 206.) 

Cette lettre a pour unique objet de répondre, à quelques: 

observations critiques dont nous avons accompagné l'analyse 

du mémoire de l’auteur sur les Hycodermes. (Voy. le Bulls, 

Tom. XII, n°° 26, 27, 1827.) é 

Nos lecteurs nous dispenseront, sans aucun doute, d’entrer ici 

dans les détails des nombreuses personnalités dont M. Desma- 

zières a cru devoir accompagner sa réponse. Uniquement oc- 

cupés de la science, qui ne se compose que de. faits consta= 
tés , nous avons depuis longtemps pris l'engagement de réfuter 

de bonne foi tout ce que nous croyons faux, en laissant aux au- 

teurs le plaisir assez innocent de payer nos raisons par des im- 

jures. 
« On ne voit point dans ses écrits, dit M. Desmazièress 

« comme voudrait le faire entendre M. Raspail, que M. Gaillon 
« ait avancé qu'une Conferve se développait par l’aggrégation 

« bout à bout de petits animalcules qui devaient, en perdantlere- 

« pos, continuer les rameaux d’une plante, Le consciencieux algo- 

« Jogue de Dieppe ne s’enveloppe jamais d’une telle obseurité. » 

Un tel démenti nous parait si peu réfléchi, que nous ne pourrions 

absoudre M. Desmazières de ce ‘reproche qu’en pensant qu'il 

veut jouer sur les mots. En 1823, M. Gaillon a publié un éerig 

intitulé: £xpériences microscopiques et ph siologiques sur une es- 

pèee de Conferve marine ete. (Voy. le Bull; Tom, I, n° 213,824.) 

On voit qu'il s’agit évidemment ici d’une conferve; et, dans le 

courant de l'ouvrage, l’auteur la désigne sous le nom de Coz/ferva 

comoides Dillwin. M. Gaillon professe dans cet ouvrage, queles 

globules qui remplissent les filamensdu Con/ervacomoides; après 

avoir etteint tout leur développement, ‘en séparentnaturelle- 

- 
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ment, jouissent pendant quelque temps de mouvemens bien 

prononcés, puis deviennent stationnaires, soit en restant isolés, 

soit en s’unissant quelques-uns bout à bout; ils se dilatent , 

prenneut une forme ellipsoïde et forment de nouveaux filamens 

qui se couvrent également de mucosité. 

Or, que l’on compare cette phrase avec celle que nous avons 

insérée dans notre article, et que l’on juge si nous avons prêté 

à M. Gaillon une opinion qui ne serait pas la sienne. 

IL est vrai que M. Gaillon, ainsi que le fait remarquer M. 

Desmazières, ne considère pas les filamens en repos comme des 

plantes, mais bien comme des animaux; qu’imperte ? Cette ma- 

nière de voir ne détruit pas les faits, et chacun est libre de ne 

pas croire à l’animalité de filamens en repos. On sait du reste 

que M. Bory de St. Vincent ne différait d’abord de M. Gaillon 

qu'en ce qu'il regardait ces rameaux comme devenus des 

plantes. 

M. Desmazières ajoute : « Je n’ai pas plus que M. Gaillon, 

donné à penser qu'une association d'animaux divers fut destinée 

à faire un individu. » Nous ne leur avons pas attribué non plus 

ces paroles. Nous avons exactement traduit le mémoire de M. 

Desmazières, ainsi qu'on peut s’en assurer par la comparaison 

attentive du mémoire et de l'analyse. 

Pour nous prouver que l'opinion de M. Gaillon n’est pas sur 

son déclin, M. Desmazières nous cite 6 mémoires, dont le plus 

récent date de 18157, et nous, nous écrivions en 1827. 

Mais, sans parler ici de la singularité d’une pareille preuve, 

nous nous bornerons à faire remarquer que, non seulement les 

auteurs cités par M. Desmazières sont bien loin de l'opinion 

qu'il professe de concert avec M. Gaillon, mais encore, qu’il au- 

rait bien fait de citer et M. Nées d’Esenbeck qui vient de se dé- 

clarer contre ( Bull; Tom XIV, n° 381), M. Marquis qui l’a at- 

taquée dernièrement avec tant de sens ét de bonne foi ( Bulletin, 

Tom. XII n° 183), et enfin M. Bory, qui depuis deux ans ne 

cesse de l’assaillir d’un déluge de plaisanteries { Dict. class. des 

se. nat.) Nous ne citerons pas une foule d’autres observateurs, 

qui sans doute ne publient pas leurs observations, crainte de 

s’exposer à l'espèce de défaveurque nous venons d’encourir aux 

yeux de M. Desmazières. 

Cette lettre ne renferme aucune preuve, aucune expérience 
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en faveur de l’animalité des Mycodermes. Nous le répétons, nous 

avons observé une foule de ces substances; nous pourrions gros- 

sir considérablement la liste de celles que M. Desmazières à 

désignées par des noms, si nous n’étions persuadés que ces 

sortes de noms ne font que surcharger la science. Nous sommes 

toujours parvenus à nous rendre compte de ce qui, dans les écrits 

de MM. Gaillon etDesmazières, prend tout l’air du merveilleux; 

nous continuons à soutenir que de semblables opinions passe- 

ront aussi vite qu'elles ont été primitivement adoptées; et 

qu'aux yeux d’un homme qui ne se contente pas de voir, mais 

qui cherche en tout à se guider par des expériences positives, 

elles paraîtront toujours des rèves peu heureux de lima- 

gination. M. Desmazières a porté la sévérité jusqu'à profiter 

d’une faute évidente d'impression, pour nous accuser d’inexac- 

ütude. Je ferai remarquer, Aitl, que M. Raspail se trompe 

quand il assure que je Rai jamais pu voir la moindre trace de ft- 

lamens dans le Mycoderma vini. Noici notre phrase : L'auteur 

n'a jamais pu apercevoir la moindre trace de mouvement dans ses 

animalcules (vini), n'a jamais pu y voir la moindre trace de 

Silamens. H fallait ire ex voir la moindre trace dans les filamens. 

Ce qui le prouve, c'est que nous avons transcrit avant cette 

phrase, la phrase spécifique de M. Desmazières, où l’auteur indi- 

que des ffla dissimilaria. Ce quile prouve, c’est que notre phrase 

est terminée par cette conséquence : Z/(M. Desmazières ) #'en 

pense pas moins que sa nature soit animale. Or, comment aurions- 

nous trouvé étrange que M. Desmazières pensât qu'une sub- 

stance sans flamens fût de nature animale? I s'agissait done là 

du mouvement des filamens, et non des filamens eux-mêmes. 

RasParL. 

294. RécLamarion. À M. le baron de Férussac, Directeur du 

Bulletin universel des sciences, etc. 

Monsieur, 

L'intérét que vous attachez au grand et utile recueil dont 

vous avez conçu le plan et dont vous dirigez la publication avec 

autant de persévérance que de savoir; le respect dont vous fai- 

tes profession pour les nombreux lecteurs qui le soutiennent, 
m’assurent que vous me permettrez de réclamer contre un arti- 

cle qui me concerne. Cet article, qui se compose de deux para- 
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graphes, également faux, a paru dans le n° de septembre der- 
nier, pag. 105, et a pour titre : « Rapport sur un mémoire de M. 

Turpin, ayant pour objet l'organisation et la reproduction de la 

truffe comestible ; par MM. Mirbel et Cassini, etc. » 

Je ne transcrirai point le premier de ces paragraphes, quoi- 

qu'il soit empreint de la plus injuste malveillance, me bornant 

à reproduire le second, dans lequel M. R. a cherché à me con- 

vaincre d’absurdité. 
« L'auteur, dit M. R., propose de semer les feuilles des ché- 

nes des forêts dans lesquelles croît la truffe, en assurant que 

les globules seuls de la feuille de chêne pourront , aux environs 

de Paris, par exemple, nous donner des truffières abondantes. 

Il est vrai que M. Turpin n’a fait aucune expérience à cet égard ; 

cependant , comme les frais de l'expérience ne seraient pas très- 

dispendieux , les propriétaires se plairont sans doute à s'assurer 

du parti qu’on peut tirer de ces idées théoriques. » 

Je déclare que l'article qu'on vient de lire est, d’un bout à 

l'autre , une fable inventée à plaisir par M. R.; que rien de sem- 

blable ne se trouve ni dans mon Mémoire sur l’organisation tis- 

sulaire de la truffe comestible , ni dans le rapport qui en a été 

fait à l’Académie royale des sciences par MM. Mirbel et Cassini; 

rapport aussi satisfaisant que je pouvais le désirer, et qu’on peut 

lire dans les Annales des sciences naturelles où MM. les Édi- 

teurs de cet ouvrage ont trouvé bon de le publier. 

Je défie M. R. de citer, textuellement , un seul passage de mon 

Mémoire sur la truffe, ou de tous autres de mes ouvrages, qui 

puisse prêter le moins du monde à me faire regarder comme 

l’auteur de l'incroyable absurdité qu’il m’attribue. 

Le passage suivant, extrait de mon Mémoire , suffira pour 

faire connaître qu’en nul autre endroit ilne peut se trouver rien 

qui ait rapport à la culture de la truffe comestible. 

« Le but de mon travail a été uniquement de faire connaître 
la truffe comestible dans son organisation, c. à d., dans la na- 

ture de ses tissus composans et dans son mode de reproduc- 
tion. 

« Je n’ai songé qu’à bien établir cet anneau de la chaîne vé- 

gétale, afin qu’il pût, au besoin, servir de point de comparaison 

avec les tissus ét la reproduction des autres végétaux. 

« J'ai cru aussi que le mode de propagation de la truffe co- 
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mestible étant bien démontré ,que cela pourrait peut-êtreaider 
et éclairer les essais que l’on fait relativement à la possibilitéde 

soumettre ce végétal à une culture réglée par la puissance de 

l’homme. » g Xe 

Un physiologiste qui serait capable de dire que les globules 

verts contenus dans les vésicules- mères qui composent le tissu 

cellulaire d’une feuille de chène, peuvent, en se développant, de- 

venir des truffes où tout autre végétal, que celui qui aurait 

produit ces globules, mériterait, selon moi, d’être réputé fou, 

ou au moins ignorant. | 

Mais, ce que j'ai déjà écrit plusieurs fois dans mes Mémoires, 

ce que je soutiens aujourd'hui plus que jamais, ce que je désire 

que l’on sache bien, ce que je démontrerai de la manière la 

plus incontestable par des faits et par des analogies nombreu- 

ses, c’est que chacun des innombrables grains vésiculaires de 

Globuline, qui se développent par extension des parois inté- 

rieures des vésicules dont se composent par simples aggloméra - 

tes les tissus cellulaires végétaux, sont autant d’ovules ow,de 

seminules entièrement analogues à celles qui servent à propa- 

ger un grand nombre de végétaux d'ordres inférieurs ;, comme 

beaucoup de lichens, de plantes marines, d’ulves detruffes , 

etc., que ces seminules des tissus cellulaires remplissent.une 

double fonction dans l’organisation ; celle 1°, de se développer 

en de nouvelles vésicules, de remplacer et de multiplier les an 
ciennes afin de renouveler et d'étendre la masse dutissu cellu- 

lüre; 2° d’être, selon certaines causes d’excitation , Porégine ou 

le conceptacle de tous les corps propagateurs de. l'espèce, soit des 

embryons adventifs qui croissent aux surfaces des écorces ou 

des feuilles, après en avoir percé l’épiderme , soit des embryons 

réguliers, comme les bourgeons et bulbilles axillairés et.les em- 
bryons des graines. 1 dé io 

Je réclame de votre justice, monsieur le Baron, l'inser- 

tion textuelle de cette lettre dans le prochain cahier du Zu 

letén. 

Agréez, monsieur, etc. Turprn: 

295. REPONSE DE M. Raspaiz, AUTEUR DE L'ARTICLE INCRIMINÉ 

par M. Turin. 

La réclamation de M. Furpin n’est pas flatteuse ; comme" on 
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a pu le voir; mais aussi elle n’est pas adroite, Nous allons y ré- 

pondre par des faits. 
M. Turpin ne veut point transcrire le premier de nos deux pa- 

ragraphes , quoiqu'il soit empreint de la plus injuste malveillance. 

Un homme d'honneur pourtant ne porte une pareille accusation 

que les preuves à la main; sans cétte formalité, on est en droit 

de le taxer de calomnie. Nous avons dit que les commissaires 

avaient principalement motivé les éloges de. leur conclusion 

par l'avantage que les figures de M. Turpin ont sur celles de 

Bulliard, sous le rapport de l’élégance. Nous avons dit que 

M. Turpin expliquait dans ce mémoire la formation du. tissu 

cellulaire, comme Pavait fait M. Raspail. La 1°° période de ce 

paragraphe est puisée dans le rapport. La nécessité d’une légi- 

time défense me force à développer la seconde; et, à cet effet, 

je n'aurai besoin que de transcrire le langage que j'ai tenu en 

présence de M. Turpin, dans une des séances de la Société 

d'histoire naturelle, le jour où M. Turpin se permit, de vive 

voix, le genre de scandale qu'il renouvéle, aujourd’hui par 

écrit. M. Turpin garda alors le plus profond silence. 

Quinze jours avant la lecture de son premier mémoire d'or- 

ganographie à l’Institut, M. Turpin professait sur la formation 

du tissu cellulaire une opinion contraire à celle. qu’il réclame 

aujourd’hui. Ayant appris, par notre bouche, que, six mois 

auparavant , nous avions publié une opinion et une théorie 

contraire à la sienne, il nous demanda notre mémoire, parut 

conyaineu , en transcrivit les trois pages relatives à la théorie, 

Jut ces trois pages à. l’Institut; et les commissaires, qui n'étaient 

point au courant de cette publication récente, sanctionnèrent 

fort innocemment ce plagiat par un rapport favorable. Nous 

qui n’osons accuser personne de malveillance, nous nous gardà- 

mes de réclamer; et, depuis cette époque, M. Turpin n'a cessé, 

dans tous ses mémoires, de reproduire, ce plagiat, en le mas- 

quant ,il est vrai, par les expressions de globuline, de tigelline, 

de vésicule-mère , d'éndividualité, expressions plus propres à 

rendre cette théorie ridicule qu'à la faire valoir auprès des 

esprits exacts. Les lecteurs qui voudront se convaincre de la 

valeur de notre inculpation, n'auront qu'à comparer avec les 

nouveaux mémoires de M. Turpin, ainsi qu'avec le dernier pa- 

ragraphe de sa lejtre, notre travail sur le développement de la 
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fécule (Annal. des sc. nat., nov. 1825), notre mémoire swr les 
tissus organiques , Tom. III des Mém. de la Soc, d’hist. nat. de 

Paris, surtout de faire attention aux dates de publication et 

non de lecture; et ils jugeront alors si le premier paragraphe 

de l’article incriminé est empreint de la plus injuste malveil- 

lance. s 

Je passe à la seconde incrimination. J'assistais à l’Institut et 

à la Société philomatique les deux jours où M. Turpin lut et 

développa son mémoire sur la truffe ; je l’entendis, moi le cin- 

quantième peut-être, exprimer sur les truffières artificielles les 

paroles que j'ai insérées dans l’article incriminé; je me rap- 

pelle que ces idées ne furent pas accueillies d’une manière sé- 

rieuse. Du reste, ces idées étaient en harmonie avec celles qu'a 

publiées M. Turpin; et l’auteur qui écrit que le pollen c’est de 

la globuline, la fécule c’est de la globuline, la matière verte 

c'est de la globuline, qu'enfin ces substances , ainsi que bien 

d’autres’, ne différent entre elles que par des illusions ; cet au 

teur, dis-je, peut bien soutenir que la globuline de la feuille 

devienne la globuline de la trnffe. 

Lorsque le rapport parut dans les 4nnales, j'en fis l'analyse 

en quelques mots; et, comme ce mémoire ne m'avait offert de 

nouveau que les idées sur les truffières , ensuite que les commis- 

saires annonçaient dans leur rapport, que M. Turpin avait in- 

séré, dans son mémoire, un nouveau procédé pour obtenir des 

truffières artificielles, procédé sur lequel ils ne se prononçaient 

pas, vu, disaient-ils, que M. Turpin ne l’avait pas soumis à 

l'epreuve de l'expérience, je pensai, moi, que ce procédé devait 

se trouver dans le mémoire de M. Turpin, et je l’annoncçai dans 

l'analyse, Mais il est arrivé, contre mon attente, que M. Tur- 

pin , cédant sans doute à la crainte des impressions que de pa- 

reils jeux d'imagination produisent sur lopinion publique, a 

retranché ce procédé de son mémoire publié depuis le rapport, 

et il nous défie de trouver dans son mémoire quelque chose 

d'analogue. | 

Il ne nous appartient pas d’infliger un terme à un semblable 

subterfuge; mais voici toute notre justification. Les commis- 

» 

saires indiquent un procédé; que M. Turpin nous en montre 

un dans son mémoire; il ne le peut pas, donc il Va retranché. 

Eh bien! qu'il ous apporte l'extrait du mémoire qu’il a dà laïs- 
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ser déposé au secrétariat de l'institut immédiatement après sa 
lecttire ; que cet extrait soit signé par les deux secrétaires perpé- 

tuels ; sans quoi nous soutiendrons à M. Turpin qu'il nous ca- 

lomnie d'une manière indigne de la profession de savant; et 

nous lui renverronsles expressions injurieuses qu’il nous adresse. 

RasPaiz. 

296. RÉCLAMATION RELATIVE AUX GENRES MERATIA ET CHimo- 

NANTHUS; par M. Lorsezrur DEsLONGcHAwPS. 

Ayant eu occasion, dans le courant de l’année 1817, d’exa- 

miner des fruits mürs du Calycanthus præcox de Linné, je re- 

connus que cette espèce méritait de faire un genre particulier ; 

je le dédiai à mon ami, M. le D° Mérat, et, l’année suivante, au 

mois de juin (1), je publiai le Meratia fragrans dans le troi- 

sième volume de l'herbier de l'amateur. On jugera, en consé- 

quence , quel a dù être mon étonnement, lorsqu’en examinant, 

il y a six mois, le troisième volume du Prodromus de M. De- 

candolle, je trouvai , à la seconde page, le Calycanthus præcox 

érigé en genre sous le nom de Chimonanthus fragrans avec la 

date de 1819 donnée pour établir sa priorité sur un Meratia 

Jragrans de Nees, publié en 1823, dans un recueil scientifique 

allemand, Je savais depuis long -temps que M. Lindley avait, 

dans le Botanical Register, donné le nom de Chimonanthus au 

Meratia; maïs l'ouvrage de M. Nees m'était entièrement inconnu, 

ct je ne pouvais pas concevoir comment cet auteur avait pu 

s'approprier mon travail sans en faire mention, ce que la cita- 

tion de M. Decandolle paraissait indiquer. 

Mes occupations w'empéchèrent pendant plusieurs mois, de 

faire cette vérification. Ces jours derniers, MM. Desfontaines et 

Kunth ayant eu la complaisance de me communiquer les ouvra- 
ges qui m'étaient nécessaires, j'ai vu que M. Nces ayant, cn 1819, 

trouvé des fruitsmürs du Calycanthus præcox, avait reconnu que 

cette espèce pouvait faire un genre particulier,et qu'il avait publié 

ce genre dans les Actes des curieux de la nature de Bonn, an- 

née 1823, p. 105, Tom. 10, en adoptant le nom de Meratia 

fragrans donné dans l’Herbier de l’'Amateur, vol. 3, n. ett. 153; 

que M. Lindley avait annoncé en 18 r9 que le Calycanthus præ- 

{t) Le volame porte la date de 1819, parceque le titre a paru avec la 

dernière livraison. 
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cox pouvait constituer un genre, ais que ce n'ét tait qu en 1820 

que la plante avait paru fruré e dansle Zotanical Register, sous 

le nom de Chimonanthus fragrans ; M. Lindley ne cite pas mon 

travail, ce qui semble nn qu'il n’en a pas eu connaissance. 

Il résulte donc de ce que j'ai dit, que le Meratia fragrans de 

Nees n’est autre chose que le mien, et que ce dernier a été pu- 

blié avant le Chimonanthus fragrans. Qu'il me soit permis de 
faire remarquer, relativement à cette dernière dénomination, 

que s'il n’est pas étonnant que deux auteurs pensent, sans s'é- 

tre communiqués, à ériger une espèce en genre il est certaine- 

ment extraordinaire que tous deux choisissent l’odeur de la 

plante pour caractère spécifique, et adoptent le même mot, ce- 

lui de fragrans , parmi ceux que la Botanique emploie pour im- 

diquer qu'une fleur a un parfum agréable. Quoiqu'il en soit, je 

dois faire remarquer que le nom de Acratia, donné par moi, 

dans l’'Herbier dé l’Amateur, au Calycanthus præcox , est ante= 

rieur à celui de Chünonanthus , afin que cette erreur nesoit 

pas répétée, et qne le nom de M. Decandolle ne lui serve pas 

d'autorité. 

297. NoTE sur LE GENRE Bzirum; par M. Vicnar. ( Extrait.) 

Le 13 août 1828, j'ai récolté le Blum virgatum près des 

murs de Paris, derrière la Salpètrière. En examinant les fleurs , 

je vis que celles qui occupent les parties latérales de la grappe 

ou des ramifications de cette même grappe, offrent un périgone 

à trois divisions, comme on l’indique pour caractère de genre, 

et chaque fleurmunie d’une étamine; mais en poussant plus loin 

mes recherches, je trouvai, au sommet de chaque grappe par- 

tielle, une fleur plus grosse que les autres, et présentant un 

périgone à cinq divisions, cinq étamines libres entr’elles, op- 

posées aux divisions du périgone : en un mot, tous les caractè- 

res du genre Chenopodium auquel on devra rapporter cette 

plante. 

Car je suis bien persuadé que si les fleurs latérales ne présen- 

tent que trois divisions et une seule étamine , cela est dû à l’a= 

vortement des autres parties; et ce qui tend encore plus à me 
confirmer dans cette idée, c’est que sur le même pied J'ai trouvé 

des fleurs terminales à cinq divisions, cinq étamines, d’autres 
latérales à trois divisions, une étamine; enfin, parmi ces" der” 
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nières, j'en ai trouvé plusieurs à deux étamines, et une très-re- 

marquable , ayaut trois étamines dont deux soudées ensemble 
par leur filet, ce qui donnait l'apparence d’un filet aplati, por- 

tant quatre loges polliniques, 
1l est très- probable qu'on en trouvera à trois étamines bien 

distinctes. 
Au reste, ces avortemens ne doivent pas étonner. Car, dans le 

Chenopodium ambrosioides , le nombre des divisions du péri- 

gone varie de trois à cinq, et je n’ai jamais trouvé d’étamines 

dans les fleurs qui présentaient moins de cinq divisions (40 fleurs 

environ ont été disséquées). Cependant , toutes les fleurs à 

trois ou quatre divisions présentaient un ovaire bien conformé, 

et peut-être mieux que celles qui étaient munies des caractères 

du genre, c. à d., cinq divisions et cinq étamines bien distinc- 

tes. Dans lé Chenopodium bonus-henricus, Vavortement suit une 

autre marche ; le périgone offre constamment cinq parties , quel- 

ques fleurs hermaphrodites portent cinq étamines, un ovaire 

surmontée d’un style à deux ou trois stigmates : mais le plns 

grand nombre ne porte que l'organe femelle. Je n'ai pu en trou- 

ver qui eussent seulement l'organe mäle, et je n’ai même pas 

vu varier le nombre des étamines. 

298. NOTE SUR LE DÉVELOPPEMENT PAR STOLONS du Conoplea cy- 

lindrica ; pax M. Raspar. (Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Pa- 

ris ; Tom. IV; 1828.) 

Cette note est destinée à développer et à figurer l’histoire du 

singulier développement qui a été décrit par lauteur dans le 

Bulletin de 1823; Tom. VI, n° 209. 

299. HISTOIRE DES VÉGÉTAUX FOSSILES, Où Recherches botani- 

ques et géologiques sur les végétaux renfermés dans les di- 

verses couches du globe; par M. Ad. Broncxrarr. In-4°, 2° 

livr. accomp. de 15 pl.; prix, 13 fr. Paris, 1828 ; Dufour et 

d’Ocagne. Voy. le Bullet. Tom. XIV, n° 194. 

Cette livraison ne le cède en rien à la première, et l'ouvrage 
se continue sous les auspices les plus favorables. Les échantil- 
lons dessinés affectent” des dimensions considérables , et sont 

très -élégamment dessinés.et lithographiés par des artistes ha- 

biles. 

La fin des fucoïides, les mousses et les £quisetum , et une 

partie des calamites composent cette livraison. 
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Deux fucoides nouveaux sont décrits, l’un Fucoïdes lyngbya- 

nus ; caule simplici? foliis oblongis vel ellipticis vel subrotun- 
dis, difformibus, crassis, enervibus, patentibus, undiquè inser- 

tis. L'autre le Fucoides circinatus ; {ronde ramosà , subpedali, 

ramulis elongatis, subsimplicibus, cylindricis, areuatis et eo- 

dem latere subcircinatim deflexis. Le premier a été trouvé dans 

la craie tufeau dans l’île de Bornholm, et le second dans un 

grès blanc inférieur aux schistes de transition , près du château 
de Raebeck. 

Vient ensuite un supplément aux Confervites renfermant 2 

espèces nouvelles qui existent dans la collection de M. le mar- 

quis de Dré. La première à l'analogie la plus frappante avec le 

Caulerpa hypnoïdes , et la seconde, ainsi que M. Leman l'avait 

remarqué , avec le T'horea rarnosissima. 

Une mousse fossile a été trouvée par M. Tournal près Nar- 

bonne, dans une formation d’eau douce de sédiment supérieur ; 

c’est un feuillage qui se rapproche beaucoup de l’Hypnrum ri- 

parioides. 

L'auteur s'occupe ensuite de l’analogie qu’il a découverte en- 

tre les £quisetum et les Caiamites ; il expose la structure ana- 

tomique des Æquisetum vivans, en suivant quelquefois pour 

guide M. Bischoff, de l'ouvrage duquel il a emprunté quelques 

figures. 

Le genre Calamites tire-son nom de la ressemblance que les 

espèces offrent au premier coup d'œil avec les chaumes de nos 

espèces de graminées ou de palmiers vivans. Mais, en les exami- 

nant de plus près, on est forcé de les ranger plutôt auprès des 

équisétacées. Cependant aucune de leurs articulations n’est sur- 

montée de cette gaine si constante sur les articulations des 

equisetum. L'auteur pense que les tubercules radicellaires qu'of- 

frent les Calamites sont en même temps les rudimens de la 

gaîne, L'auteur possède même un échantillon qui offre, du reste, 

tous les caractères des Calamites , et sur une articulation du- 

quel on remarque une véritable gaine dentée. Il reste pour- 

tant beaucoup à faire encore aux naturalistes qui habitent les 

lieux où ces fossiles sont fréquens, pour éclaircir la structure 

de ces végétaux singuliers. Car on n’a point encore observé 

leur terminaison, ni les tiges rampantes, ni les rameaux, ni 

leur mode de fructification , détails dont l’exacte connaissance 

est nécessaire pour leur détermination définitive. 



Botanique. 385 : 

C’est dans les terrains houillers et dans les couches d’anthra- 

cite des Alpes , des Vosges, de l'Amérique du Nord et même de 

l'Inde, qu'on trouve les vraies Calamites. Dans les terrains 

plus récens on ne trouve plus que de véritables Æ£quisetum. 

Plus on avance dans les couches anciennes, et plus les Cala- 
mites affectent de grandes dimensions, ce qui confirme encore 

l'opinion déjà reçue, qu’à l’époque de leur végétation, le globe 

jouissait d’une température encore plus élevée que celle qui rè- 

gue sous l'équateur , ou les équisétacées, quoique plus robustes 

que dans les climats tempérés, n’atteignent pas encore pourtant 

la taille des Calumites fossiles. 

Nous allons transcrire les phrases spécifiques des espèces 

qui appartiennent à l’auteur dans ce fascicule. 

Equisetun dubium ; ramulis elongatis, eylindricis; articulis 

approxihmatis; vaginis imbricatis, vix sulcatis, 6-8 dentatis, 

dentibus acutiusculis { Terrain bouiller du Lancashire. ) 

Calamites radiatus ;..….: vaginæ articulationibus insertè, patentè 

radiantes, profundè dentatæ.…. (Terrain de transition du Val 

St.- Amarin). C. cistié; cortice tenuissimà , vix striatà ; 

articulationibus distantibus ; costis angustis, convexis, obtusè 

carinatis, sulcis rotundatis. Caudex decorticatus conformis. 

(Terrain de houille et d’anthracite). €. pachyderma ; cortice 

crassàä, sublævi; articulationibus remotis, costisque externè 

vix distinctis; costæ in caule decorticato distinctæ, latitu - 

dine lincas duas subæquante, planæ vel paululum convexæ, 

inæquales, quandoque convergentes ; tubereuli subrotundi, 

vix notati. ( Terrain houiller de la Loire). C. Foltzi ; cortice 

crassiusculà, articulationibus distantibus, caule difformi, su- 

periüs coarctato , ad articulos nodoso, impressionibusque 

subrotundis sparsis notato; costis latissimis , imperfectè ex- 
pressis. (Terrain d’anthracite de transition). C. Gigas; caule 
decorticato, articulato, diametro pedem subæquante; costis 
4-5 lineas latitudine superantibus, convexis; tuberculis nul- 

lis (gis. inconnu). Toutes ces espèces, ainsi que les espèces 
déjà connues, se trouvent figurées de grandeur naturelle. R. 

ps NécroLoGrEe. — M. Thunberg, professeur de botani- 
que à l’université d’Upsal, et membre correspondant de l’Aca- 
démie royale des sciences de Paris, décéda le 8 du mois der- 

B, Tome XV, 29 
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nier, dans la 85° année de son âge. (Galign. Messeng. ; 15 sept. 
1828.) 

301, Norice sur LA MORT DE Tan. HaëNrEe ( Wonatschrift der 

Gesellschaft des vaterlændischen Museums in Bæœhmen ; mai 

1827, p. 87 ). 1 

M. Haenke avait établi sa demeure à Cochamba dans le Pé- 
rou, et possédait de grandes collections de plantes et de miné- 
raux, surtout de ceux qu’il employait comme médicamens. Un 
hazard malheureux causa sa mort. Étant malade, il se fit don- 

ner par sa domestique lune des petites bouteilles qui étaient 

sur sa table; par méprise, elle lui en donna une contenant du 

poison ; il s'en apercut aussitôt, mais tout secours était impos- 

sible, et il périt. Sa fortune, qui doit s'être élevée à 40,000 

piastres , ainsi que la plus grande partie de ses collections et ses 

manuscrits allemands et latins qui contenaient entr’autres des 

observations sur les plantes cultivées dans son jardin, furent 

envoyés, en 1818, par le gouvernement espagnol à Lima. Le 

petit nombre de plantes qui ont été sauvées sont publiées en ce 

moment, sous le nom de Reliquiæ Haenkeanæ , par la Société 

d'histoire naturelle de Bohème. Bb... 

ZOOLOGIE. 

302. COLLECTION D'ANIMAUX VERTÉBRÉS, rapportée de la côte 

de Malabar; par M. Dussumier, négociant et armateur de 

Bordeaux (Mémoires du Muséum d'’hist, nat.; Tom. XV, 

pag. 377 ). 

Cet article est une lettre de M. Dussumier, adressée aux 

professeurs administrateurs du Muséum du Jardin du Roi, 

et datée de Bordeaux, 14 oct, 1827. C’est pour la cinquième 

fois que ce zélé négociant naturaliste offre son tribut au Mu- 

séum d'histoire naturelle. Parmi les Mammifères qu'il a rappor- 

tés se trouvent: un Singe qu'il croit nouveau; 5 ou 6 espèces de 

Chauve-souris, dont une appartient au genre Mégadermes un 

Putois, plusieurs espèces de Rats, un Polatouche et 6 à 7 espèces 

de Cétacés, dont une espèce voisine des Delphinaptères, mais 
- qui pourra former un sous-genre nouveau, 
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Les oiseaux sont : un Aigle qui porte sur le dos dés plumes à 

reflets métalliques, et qui se nourrit de poisson comme les Ai- 
gles pécheurs; deux Chouettes, des Pies, et le Mainate qu'on 
ne çroyait habiter que Java. 

Parmi les Reptiles, se trouvent plusieurs espèces de Tortues, 

dont une paraît nouvelle, un Crocodile, sur lequel M. Dussu- 
mier a remarqué que les deux premières dents de la mâchoire 

inférieure entrent dans des trous correspondans, traversent le 
museau, et paraissent au-dessus lorsque la gueule se ferme; 

quelques Lézards et un très-petit Caméléon des îles Séchelles; 

des Serpens, dont un du genre Pélamide, très-dangereux; un 

Trigonocéphale ; la Couleuvre nasique, un petit Serpent des 

îles Séchelles, 3 espèces de Rainettes, l’une des mêmes îles, 

et 2 de la côte de Malabar; l’une de ces dernières paraît nou- 
velle. 

La récolte en Poissons a été la plus abondante; le nombre 

des individus s'élève à 550, et celui des espèces à près de 200. 

Quelques-uns sont venus de Mysore; un Rhynchobdelle en fait 
partie; d’autres sont des îles Séchelles, et un seul de Madagas- 

car; il formera probablement un nouveau genre voisin des 

Tetrodons. Un autre poisson fort singulier, venant de la rade 

de Bombay, formera un nouveau genre voisin des Saurus ; la 

côte a fourni un poisson long de 5 pieds, de la famille des An- 

guilles , et qui paraît nouvean. 

Dans un de ses précédens voyages, M. Dussumier trouva à 

l'entrée du détroit de Malacca un grand nombre de poissons de 
la famille des Bouches en flûte, qui étaient morts. Cette fois ce 

fut une espèce de Baliste qui lui offrit le même exemple, la mer 

en était couverte dans un espace de plus de 60 lieues. Une autre 

espèce de Baliste fut prise en nombre dans la rade de Cananor. 

En outre de ees collections, M. Dussumier a rapporté plu- 

sieurs animaux vivans, savoir : un Mouton de Moka, 3 Chacals, 

2 Mangoustes, 2 Singes (le Bonnet chinois), et 13 Tortues, 

dont une, la Tortue des Indes de très-grande taille, et 3 indi- 
vidus d’un Trionyx du Malabar. 

303. Hisrorne NATURELLE DES MAMMIFÈRES, avec figures origi- 

nales; par M. F. Cuvren. Édit. in-4°, 6° livraison. Paris, 
1828; Belin. (V. le Bulletin, Tom. XII, n° 192.) 

La sixième livraison de l'édition portative et commode de 

2). 
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l'ouvrage de M. Cuvier sur les Mammifères, vient de paraître. 

Elle avait été long-temps suspendue, et il est bien à désirer que 
les livraisons se succèdent à des époques plus rapprochées. 

Cette édition d’un livre indispensable aux zoologistes, et 

d'agrément pour les amateurs, est appelée à un succès plus po- 

pulaire que le grand in-folio, Comme les précédentes, elle con- 

tient 6 planches de Singes et leur texte explicatif. Les animaux 

décrits sont : le Bonnet chinois, le Rhésus, le Singe à queue de 

Cochon, mäle et femelle, enfin le Rhésns âgé de 40 jours. 

Lesson. 

304. De La Vision cBEz LA Taupe. ( Memoire lu à l’Académie 1 
royale des Sciences, le 15 septembre 1828, par M. GrorFROY- 

Sauxr-Hizaime.) Voy. aussi le Pulletir, Tom. XV, n° 1o1. 

La Taupe voit-elle ? Aristote et tous les philosophes grecs la 

crurent aveugle. Galien, au contraire, soutient que la Taupe voit. 

Il affirme qu'elle a tous les moyens connus de la vision. De nos 

jours, la question a été reprise. Les naturalistes ont trouvé 

l'œil de l’animal. Il est très-petit, tout au plus du volume d’un 

grain de millet; sa couleur est d’un noir d'ébène; il est dur au 

toucher; on le déprime avec peine en le pressant entre les 

doigts. Outre la paupière qui le recouvre, il est défendu par de 

longs poils qui, se croisant les uns sur les autres , forment un 

bandeau épais et serré. Un pareil œil doit être destiné à voir. 

Mais les anatomistes ne trouvaient pas le nerf optique. A quoi 

pourrait servir un œil dépourvu du nerf qui, dans les autres 

animaux, transmet les sensations visuelles au cerveau ? Cette 

considération ramena naturellement vers l'opinion d’Aristote et 

des Grecs, #t porta à croire que, malgré son œil, la Taupe ne 

voyait pas; que, par conséquent, cel œil n’était qu'un point 

rudimentaire sans usage. 

Cependant des expériences directes, tentées à la demande de 

M. Gcoffroy-Saint-Hilaire, démontrèrent de la manière la plus 

incontestable que la Taupe se servait de ses yeux, puisqu'elle 
se tournait pour éviter les obstacles que l’on placçait sur sa route. 

Mais si la Taupe voit, comment se fait-il qu’elle n'ait pas de 

nerf optique? M. Serres avait pensé que ce nerf Ctait chez elle 

suppléé par un rameau supérieur de la cinquième paire , celui 

que l’on peut regarder comme l’analogue de la branche ophtal- 
mique de Willis. 
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Suivant M. Geoffroy-Saint-Hilaire, ce transport de fonction, 

sur un nerf qui naturellement n’est pas destiné à la remplir, 

n'existe pas. La Taupe voit à l’aide d’un nerf particulier; mais 

ce nerf ne pouvant, à cause de la trop grande extension de Pap- 

pareil olfactif, suivre le trajet le long du quel il se rend, dans 

les autres animaux, aux tubercules quadrijumaux {lobes opti- 

ques de M. Serres), suit une autre direction et va s'anastomoser 

au plus près avec le nerf de la cinquième paire. 

L'observation de certaines monstruosités fournit des exem- 

ples d'anomalies entièrement analogues. 

+ C'est un fait assez connu dans les sciences que chaque organe 

des sens est nécessairement pourvu de deux sortes de systèmes 

nerveux: un nerf spécial et prércipal, qui donne et entretient la 

vie de l'appareil, et un autre accessoire. Ces nerfs sont pour 

l'odorat l’o/factif et le nasal, pour la vue l'optique et l'ophtalmi- 

que, pour l'ouiïe l’acoustique et la branche du limacon. 

‘La Taupe possède aussi ses deux nerfs oculaires, le prircipal 

et l'accessoire, c’est-à-dire l'optique ct lophtalmique. Car les 

deux actions nerveuses attribuées à ces deux nerfs, étant con- 

traires de direction et pourtant simultanées, ne peuvent s’ac- 

complir par une branche unique. Or, cela se trouve ainsi chez 

la Taupe ; indépendamment du nerf qui occupe le fond de l'œil, 

et que cette position doit porter à considérer comme nerf opti- 

que, il en est un autre qui o’cupe à son origine un point du 

pourtour du globe oculaire; celui-ci semble provenir d’un tissu 

muqueux ou glanduleux, peut-être même sort-il d’une vérita- 

ble glande lacrymale. Les deux nerfs de l'œil de la Taupe sont 

renfermés dans une gaine commune, dans le même névrilème. 

Juri4 DE FONTENELLE. 

305. IL. NOTICE SUR UN 05 PARTICULIER ET NON DÉCRIT de la tête 

du Renne, et sur le péroné de cet animal; par W. Vrouix. 

(Bydragen tot de natuurkund. f'etensch.; Tom. II , n° 4, 1827, 

pag. 531.) | 

306. II. OVER FEENF VERMOEDELIIK TWEEDE SOORT VAN RENDIER , 

— Sur une nouvelle espèce de Renne; par le même. In-4° 

de 8 pag., avec 2 planches. (Extrait des Mémoires de l’Insti- 
tut des Pays-Bas.) 

LE L'os particulier que M, Vrolik décrit dans le premier ar- 
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ticle est intercalé entre l'os intermaxillaire, l'os propre du nezet 

le maxillaire supéricur, Sa forme est variable; dans l’âge adulte 

les sutures qui le séparent des os environnans s’effacent quel= 

quefois. M. Vrolik s’en est convaincu sur un des squelettes qu'il 

a examinés , et lon peut le voir encore mieux sur l’un de ceux 

conservés au Muséum du Jardin du Roi, Des traces de cet os sé 

retrouvent aussi sur le squelette de quelques autres espèces de 

Cerfs, telles que l'Élan, le Daim, le Chevreuil; mais il y est 

moins distinct et se confond avec ses voisins dans un âge moins 

avancé que chez le Renne. Les autres espèces de Cerfs, et én 

général les autres Ruminans n’en offrent point de trace. M. Vro- 

Lk lui donne le nom d’os sus-maxillaire accessoire. 

La présence du péroné dans le Renne avait été niée par Cam: 

per, l’auteur fait seulement remarquer que cet os existe dans 

cet animal, quoiqu'il soit fort mince. 

II. La nouvelle espèce de Renne que M. Vrolik croit devoir 

établir, n’est jusqu’à présent fondée que sur un crâne qui a pfé- 

senté quelques particularités à l’auteur, Ce crâne est plus court 

et plus large en proportion que dans les individus ordinaires, 

la mâchoire supérieure est moins alongée dans sa partie anté+ 

rieure, et plutôt comme tronquée, en sorte qué le museau pa- 

rait plus large; les os frontaux sont plus élevés, les os propres 

du nez moins larges, et leur partie postérieure offre une émi- 

nence qui manque dans les crânes ordinaires ; l'échancrure du 

bord antérieur de ces os est moins profonde et plus large que 

dans ces derniers; les os sus-maxiilaires affectent aussi une 

forme particulière, il y a de la différence dans les saillies de 

quelques autres os de la tête et dans les cornes. M. Vrolik les 

croit suffisantes pour caractériser une seconde espèce de Renne 

qu'ilnomme Cervus (Tarandus) platyrrhynchus ; fronte elevatd, 

regione interorbitali excavatd ; rostro lato, obtuso. 

Suivant M. Klinkenberg, qui possède le crâne examiné par 
M. Vrolik, cette pièce lui a été apportée de la Norvége. Ce 

n'est qu'avec beaucoup de doute qu'on peut admettre la nou- 

velle espèce de M. Vrolik; car elle n’est fondée que sur une 
partie du squelette d’un animal qui vit en domesticité; or, ces 

animaux offrent bien des différences individuelles , qui tiennent 

aux circonstances particulières dans lesquelles ils se sont trouvés; 

de plus, les parties dont l’auteur a été obligé de tirer ses carac- 
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tères offrent de nombreuses modifications individuelles dans les 

Ruminans en général. C’est ainsi que les os sus-maxillaires 

accessoires varient sur les différens individus de l'espèce ordi- 

naire du Renne; il en est de même des dimensions et des rap- 

ports des os propres du nez ct surtout des os intermaxil- 

laires ; des variations semblables se remarquent dans les autres 

espèces de Cerfs, et dans les genres Bœuf et Antilope. 

Les deux planches qui accompagnent le mémoire représen- 

tent, la 1°° une tête de Renne ordinaire , et l’autre celle de les- 

pèce supposée nouvelle. S, GE: 

307. SUR LE GHANGEMENT DE PLUMAGE DE QUELQUES FEMELLES 

pe Fasan, avec fig.; par Will. YarreL. (Phëilosoph. Transact. 

of the royal Society of London ; 1827, 2° partie, pag. 268.) 
V. le Bullet.; Tom. VI, p. 268. 

Il résulte des observations de M. Yarrel que l'âge avancé 

n’est pas une condition absolument nécessaire pour donner au 

plumage de certaines femelles de Faisan plus ou moins de res- 

sembance avec celui des mâles. Sur 7 femelles semblables que 
l’auteur disséqua , il trouva constamment un état maladif des 

ovaires et des oviductes, les ovaires se trouvaient dans un état 

d’atrophie et d’induration ; leur couleur était d’un rouge foncé, 

les œufs qu'ils contenaient avaient perdu leur forme sphérique ; 

l’oviducte offrait une altération semblable et se trouvait obli- 

téré dans sa partie la plus rapprochée de l'ovaire. Cet état ma- 

ladif est représenté sur la planche à côté de l’état sain des 

mêmes organes. 

Les femelles sur lesquelles M. Yarrel fit ses observations n'é- 

taient pas toutes avancées en âge, puisque deux d’entre elles 

v’avaient pas encore un an. C’est donc évidemment l’altération 

organique des ovaires qui a été la cause du changement de plu- 

mage dans ces oiseaux. Cette influence est aussi mise en évidence 

par les effets de la castration quise pratique si fréquemment sur 

les Gallinacés, et l’auteur a soin de rappeler ces faits. Il pense 

qu'on reconnaîtra cette loi de la nature , que chez tous 

les animaux offrant des caractères sexuels extérieurs ces carac- 

tères s’effacent, et les deux sexes se ressemblent lorsque l’in- 

fluence des organes essentiels de la génération est supprimée, 
soit par un défaut de conformation congénitale, soit par des ma- 
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ladies ou des opérations subséquentes, Nous dirons que cette loi 

est, depuis long-temps , reconnue par tous les physiologistes. 
Le phénomène du changement de plumage chez les oiseaux 

femelles, dans l’âge avancé , y rentre parfaitement bien, eæil 

s'explique par l’atrophie des organes sexuels, qui ne manque 

pas d’avoir lieu avec les progrès de l’âge. S. G. L. 

308. Sur L’ANTaus RUFESTRIS, nouvelle espèce; par M. FasEr. 

(Isis ; Tom. XX, 12° cah., 1827, pag. 1028,et Tidsskrift 

for Naturvidenshaberne ; 1827, cah. 13, pag. 58.) 

L'auteur a trouvé dans les petites îles du Cattegat, une es- 

pèce du genre 4nthus, voisine de |’. aquaticus Bechst., mais 

qui en diffère par ses tarses et sa queue plus courts, et par 

le plumage , surtout sous le ventre et aux deux pennes caudales 

externes. Cette espèce n’habite que les rochers des bords de 

la mer et ne s’est jamais trouvée dans l’intérieur du pays. Elle 
passe l'hiver sur les côtes de la partie méridionale du Dane- 

mark. M. Faber la désigne sous le nom d’A4. rupestris. 

est Ja même, selon lui, que M. Brehm a nommée Armthus 

léttoralis. 

309. DESCRIPTION DE L'OISEAU AnyuranT (Ciconta Argala ); pax 

M. J. Ana. ( Transact. of the med. and phys. Society of Cal- 

cutta ; Tom. 1. — Edinb. new Philos. Journal; juillet-vetob. 

1826, pag. 327.) 

L'auteur trace une description d’un individu mâle de cette 

espèce de Cicogne; le sac couleur d'orange que ces oïséaux por- 

tent en appendice au cou est un réservoir aérien, qui peut leur 

faciliter le vol dans les airs, ou bien leur servir à se soutenir 

sur les eaux, lorsqu'ils y entrent à une grande profondeur, 

pour chercher leur nourriture. Le sac gonflé d'air contreba- 

lance dans ce cas l’énorme masse du bec. Un ami de l’auteur a 

confirmé le fait par l'observation directe, La grande hauteur à 

laquelle l'Argala peut s'élever dans les airs, et son vol facile et 

soutenu, sont encore donnés comme preuves que son appen- 

dice guttural n’est pas sans utilité sous ce rapport. M. Smith 
cite aussi quelques exemples de la voracité bien connue de cet 

oiseau, M EEE or 
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310: NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE Trinca; décrite par C.T. 

Grasa, avocat. (Zsis ; Tom. XXI, 1° cah., pag: 107.) 

Cette nouvelle espèce est appelée Tringa longirostra (is). L'au- 

teur en à tué un seul individu sur les bords de la Baltique près 

Kiel. Il en décrit les dimensions et le plumage, mais sans don- 

ner de phrase spécifique. - 

311. 1. RECHERCHES ANATOMIQUES SUR DEUX CANAUX qui met- 

tent la cavité du péritoine en communication avec les corps 

cayerncux chez la Tortue femelle, et sur leurs analogues chez 

le Crocodile; par MM. Isidore Grorrroy-SainT-Hiraine et 

J. G. Marin. ( Annal. des Scierc. nat.; févr. 1828, p. 153.) 

3192. IT. NOTE SUR LES CANAUX PÉRITONÉAUX DES EMYDES ET 

pu CROCODILE MALE; par les mêmes. ( ZLédem ; pag. 201.) 

313. III NOTE ADDITIONNELLE AU MÉMOIRE SUR LES CANAUX 

PÉRITONÉAUX de la Tortue ct du Crocodile. (Zbidem, avril 

1828, pag. 447.) 

314. IV. RaPPORT FAIT À L'ACADÉMIE DES SCIENCES; par MM. 

Porraz et Dumérir. { Wém. du Mus.; T. XV, p. 247.) 

MM. Geoffroy-Saint-Hilaire et Martin rappellent d'abord som- 

mairement combien létude anatomique des Reptiles en géné- 

ralet des Chéloniens en particulier, offre d’intérét. Ils donnent 

ensuite le résultat de leurs recherches sur le cloaque d’une 

Tortue qu'ils rappertent avec quelque doute à la 7. éadica, 

persuadés, avec M. Duméril, que l’on réunit sous ce nom plu- 

sieurs espèces différentes par la forme de leur carapace, de 

celle regardée comme type et figurée par Schæpff (Æist. Testud.; 

p. 107, pl. XXIL (Chersire retusa Merr.) Si l’on examine l'in- 

térieur du eloaque, l'animal placé dans sa situation ordinaire, 

on aperçoit à la partie inférieure l’orifice de la vessie, un peu 

plus haut et sur les côtés les orifices des oviductes, au-dessus 

et vers leur partie interne les orifices des uretères, ces diverses 

parties s’ouvrent dans une poche qui s’ibouche elle-même dans 

uw autre sac où vient se rendre le rectum, une teinte noire ou 

brunätre distingue la membrane muqueuse du canal urethro- 

sexuel de celle du vestibule, qui est jaunâtre, tachetée de noir, 

et de celle du rectum, qui est rose; des fibres museulaives for- 
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ment un large sphincter commun. D’autres fibres entourent 

séparément l'orifice urethro-sexuel et le rectum, formant dans 

l'intervalle qui les sépare un entrecroisement en 8 de chiffre, 

à peu près comme les fibres du diaphragme se comportent au 

tour des ouvertures aortique et œsophagienne. 

Les auteurs font ressortir l’analogie qu'offre cette disposition. 

du cloaque des Tortues avec celle que présente le cloaque des 
Monotrèmes. 

Le clitoris est situé à la partie inférieure du cloaque près de 
son ouverture extérieure, le gland est pyriforme, adhérent par 

sa base, libre par son sommet, composé d’une substance vas- 

culaire rougeâtre, molle, si ce n’est à sa pointe où elle forme 

deux bourrelets plus résistans, blanchâtres, en fer à cheval, 

dont la convexité est tournée vers le sommet du clitoris. Les 

corps caverneux sont des canaux étendus du col de la vessie 

à la base du gland le long de la paroi inférieure du vestibule, 

adossés en arrière, écartés l’un de l’autre en avant, dont l'im- 

térieur, lisse d’abord, présente ensuite de petites stries trans- 

versales plus nombreuses ét plus distinctes à mesure qu’on les 

examine plus près du gland , et une infinité de petits trous qui 

paraissent des bouches de vaisseaux sanguins. Leurs parois 

sont minces, transparentes et jaunâtres dans leur portion an- 

térieure, épaisses et rougeâtres dans la portion postérieure. Un 

tissu cellulaire spongieux, jaunâtre, parcouru par des veines 

volumineuses qui s’y anastomosent, remplit l’espace triangulaire 

qui sépare en avant les corps caverneux, ce tissu se prolonge 

autour du col de la vessie. | 

Sur la paroi externe de chacun des corps caverneux se 

trouve un conduit qui commence dans le péritoine par un 

orifice infundibuliforme, situé à l’angle formé par le col de la 

vessie et l’oviducte au moment où ils se rapprochent pour s'ou- 

vrir dans le canal urethro-sexuel; il traverse le tissu spongieux 

qui entoure le col de la vessie, après un trajet d'un pouce envi- 

ron il gagne le corps caverneux et l'accompagne jusqu'auprès 

de sa terminaison , et s’abouche dans sa cavité à cinq lignes 

environ de la base du gland; on n’aperçoit à son orifice au- 

cune apparence de valvule; l’intérieur de ce canal est lisse et 

la membrane qui le tapisse offre les caractères des membranes 
sereuses; les corps caverneux et les canaux péritonéaux peu- 
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vent également s’injecter d'avant en arrière et d'arrière en 

avant, et même une injection fine, poussée dans l’un des quatre 

canaux, peut refluer par les cellules du gland dans les trois 

autres ; en comprimant le gland injecté au mercure, des glo- 

bules sont sortis par son extrémité, qui a paru aux auteurs être 

canalioulée. Ces canaux, à leur orifice péritonéal dans la 7. 

indica? dont les oviductes étaient développés et les ‘ovaires 

remplis d'œufs volumineux , étaient très-petits et à peine visi- 

bles, ils étaient au contraire larges dans un individu, que les 

auteurs présument être une 7. radiata? ayant seulement vu les 

viscères et n'ayant sur elle que des renscignemens incomplets, 

individu dont les organes éducateurs étaient d’une extrème 
petitesse : dans cette dernière on voyait à l’intérieur des ca- 
naux, près du gland, quelques rudimens de valvule, et, quelques 

lignes avant la fin du canal, deux très-petits trous communi- 

quaient d’un côté dans les corps caverneux, tandis que de l’au- 

tre ces trous plongeaient dans le tissu érectile du gland , mais 

l'injection poussée dans ce dernier passait comme par l’autre 
dans les corps caverneux et dans le tissu spongieux du gland; 

en le comprimant l'injection sortait ici par deux pointes qui si- 
gnalaient l'existence de deux canaux placés symétriquement 

sur les côtés de la ligne médiane. 

Un Trionyx de petite taille et conservé depuis long-temps dans 
l'alcool, a permis de constater sur lui existence des canaux pé- 

ritonéaux, mais les auteurs n’ont pu les injecter complètement. 

Sur une Æmys concentrica (centrata Merr.) mâle, l'injection 

poussée par les canaux péritonéaux sortit en grande quantité 

par le cloaque. En injectant le corps caverneux gauche d’un 

autre individu, l’on put remplir non-seulement le corps ca- 

verneux opposé et le tissu érectile du gland, mais encore les 

deux canaux péritonéaux qui communiquaient avec les corps 

caverneux par un réseau, pour ainsi dire, à mailles étroites, tan- 

dis que chez la T. éndica la paroi qui les sépare n’offrait qu'une 

ouverture et deux chez la 7. radiata ( Chers. calcarata Merr. ) 

Sur une Æmys trijuga, l'injection passa non-seulement des 

canaux péritonéaux dans les corps caverneux, mais encore 

_ dans les petits conduits du gland, et en poussant avec le man- 
che du scalpel des globules contenus dans les canaux périto- 
néaux l’on pouvait à volonté les faire entrer soit dans les corps 
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caverneux, soit dans les petits conduits du gland et de là dans 
la cavité du cloaque; mais les orifices de ces conduits, au lieu 

d'être placés vers le sommet de l'organe et près l’un de l’autre, 

comme dans la 7. indica, sont séparés et aussi rapprochés de 
la base du clitoris que de son sommet. 

Déja M. Cuvier a signalé ( Anat. comp., T. V, p. 114) chez 

les Tortues mâles un conduit analogue à celui que MM. Isidore 

Geoffroy Saint-Hilaire et Martin ont décrit chez les femelles, 

avec cette différence que chez eux le canal péritonéal se pro- 

longe dans l'épaisseur de la verge jusqu’au gland, où il se ter- 

mine par un cul-de-sac , sans que ses parois paraissent percées 

dans toute son étendue, c’est ce que les auteurs rappellent en 

reproduisant le passage en entier. Dans la femelle du Crocodile 

( Crocodilus Lncius, Cuv.) les canaux péritonéaux existent, mais 

ils s'ouvrent directement dans le cloaque, en dehors de la base 

du gland, par un orifice entouré d’un petit bourrélet arrondi. 

Chez un Crocodile mâle, envoyé des Indes par M. Duvaucel, 

les canaux péritonéaux présentaient la même disposition géné- 

rale que chez les femelles, et allaient déboucher dans le cloaque 

de chaque côté et à la base du pénis, mais de plus, ils donnaient 

une branche près de leur terminaison, laquelle se portait dans 

les tégumens du pénis et se terminait en cul-de-sac du côté du 

gland, à quelque distance de son origine. Un petit enfoncement 

représente en rudiment cette branche chez la femelle; les au- 

teurs en concluent que les canaux péritonéaux des Crocodiles 

et des Tortues se divisent à leur extrémité en deux branches, 

dont l’une s'ouvre dans le cloaque et dont l'autre se porte aux 

corps caverneux, mais que dans le Crocodile cette seconde bran- 

che se termine en cul-de-sac. 

Les auteurs s’abandonnent à de longues réflexions sur les 

fonctions des canaux péritonéaux; ils cherchent à s’aider de 

quelques inductions tirées de leur disposition et de quelques 

analogies plus où moins éloignées avec les canaux vagino-=uté- 

rins de Gardner, les conduits péritonéaux des Poissons cartila- 

gineux (Cuvier, Anat. comp.,'T. IV, p. 74), les canaux respira- 

toires des Holothuries, décrits par Tiedemann, ete, Comme 

cette étude ne les conduit à aucun résultat bien satisfaisant, 
nous ne les accompagnerons pas dans leur examen, mais nous 

devons dire que les commissaires chargés de rendre compte à 



Zoologie. 397 

l'Académie des Sciences du travail que nous venons d’analyser, 
m'ont pu vérifier quelques-uns des détails anatomiques du mé- 

moire de MM. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire et J.G. Martin, 

qui leur ont paru fort exacts. Ta, C. 

315. NorE sur QUELQUES REPTILES DouTEUx; par D. H. BarNrs. 

(American Journal of Science; vol. XIII, n° r. Septembre 

1827, pag. 66.) 

M. Barnes rapporte l'extrait d’une lettre de M. Bénédict, de 

Vermont, quicontient quelques détails sur le Proteus lateralis, 

(P. maculatus Mitchill), il paraît que la description et la figure 

que l’on en a données dans le Tome XI du journal cité, 

ne sont pas tout-à-fait conformes à l'animal vivant; ainsi, d’a- 

près cette note, la couleur ferreuse des flancs et des reins est 

grise-bleuätre, parsemée de petites taches jaunes peu arrétées, 

qui, à une petite distance, passent au gris-jaunâtre ; le ventre 

est plus blanchâtre, les taches d’un bleu sale sont bien plus 

foncées que le fond, et ont près d’un quart de pouce de diamè- 

tre; elles sont dispersées en dessus, ordinairement sans régu- 

larité, et accidentellement par rangées; les filamens des bran- 

chies sont longs et épanouis, et les houppes d’un beau cra- 

moisi. M. Bénédict à trouvé 38 vertèbres sur lindividu qu'il a 

disséqué ; il paraît que cet animal est assez commun pendant la 

saison dans le lac Champlain, puisqu’un pècheur en a pris jus- 
qu’à sept dans une nuit. 

Amphiuma tridactyla. L'auteur dit seulement que le mé- 

moire de M. Cuvier confirme quelques-unes des remarques 

qu'il avait consignées dans un mémoire précédent, 

Protonopsis horrida. M. Barnes réclame pour Barton la prio- 

rité de description et de publication de l'individu donné depuis 

sous le nom de Menopoma ; 1 demande qu’on lui restitue le 
nom de Protonopsis hcrrida, qui lui avait été imposé par Bar- 
ton dans le mémoire rare et peu connu qu’il publia à son sujet, 
et qui parut sous forme fugitive. 

Siren lacertina. L'auteur rapporte en quelques mots les résul- 
tats des recherches du capitaine Leconte, qui viennent à l’ap- 
pui de l'opinion de M. Cuvier sur l'existence mise en doute de 
véritables poumons chez la Siren lacertina. M. Leconte a dissé- 

qué une grande Sirène vivante, et il a vu les poumons se dilater 
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etrevenirsur eux-mêmes, comme chez les Grenouillesetilés Tor- 

tues, il a même insufflé ces poumons et les a desséchés dans cet 
état. Tu. C: 

316. NOTE SUR DEUX ESPÈCES DE TORTUES DU GENRE TRIONYX; 

par M. C. A. Lesueur. (Wém. du Muséum; T. XN, p. 257.) 

L'on confond, à ce qu’il parait, sous le nom de 7rionyæ ferox 

deux espèces bien distinctes, peut-être même davantage, car 
celle que M. Lesueur rapporte à cette espèce, pourrait bien dif- 

férer encore de celle que les auteurs ont désignée sous ce nom 
en effet, d’après la remarque de M. Lesueur, on voit aux États- 

Uuis qu'à de certaines distances on ne trouve plus les mêmes 

espèces, et il serait possible quele Trionyæ du Nord fût diffé- 

rent de celui de la Caroline; aussi, pour éviter l'erreur, lau- 

teur donne-t.il une description complète des deux espècesqu al 

reconnait, indiquant en outre les variétés de chacune. 

1. Trionyx spiniferus Lesueur. (Testudo ferox Gmn. Tortue 

de Pennant? Trionyx georgicus Geoff.?) 

Car. spéc. Un rang de pointes cartilagineuses coniques sur le 

bord antérieur du disque des tubercules déprimés et quelque- 
fois pointus sur la partie antérieure et sur la partie postérieure 

molle du disque, ligne médiane du dos sensiblement plus élevée 

que les côtés du disque osseux, cette ligne médiane forme une 

espèce de carène obtuse. 

Longueur 13 po., largeur 10, épaisseur2, corps ellipsoïde, 

cloison des narines ayant de cest côté un appendice qui se 

détache sur le fond obscur de l’intérieur des tubes; les bords 

du disque et du plastron sont distincts du col lorsque celui-ci 
est allongé, la queue dépasse le bord du disque, le disque os- 

seux est composé de 8 paires de plaques étroites, la paire an- 

térieure séparée, Les pièces du plastron sont au nombre de 7, 
deux grandes pectorales, 2 ventrales , 3 collaires, séparées dans 

les jeunes sujets. 

La couleur générale du dos , de la tête, du dessus du col et 

des membres est d’une teinte de terre d'ombre plus où moins 
foncée, un peu jaunâtre ct marbrée de taches irrégulières et 

parsemée de points noirs. Le bord du disque est d’un jaune 

plus clair, séparé de la teinte générale par une bande noire 



Zoologie, 399 
interrompue, qui en suit le contour, le dessus despattes et de la 
queue est jaune parsemé de taches et de lignes noires sur les 

côtés de la tête, derrière les oreilles il y a une bande jaune en- 

tre deux bandes noires qui se continuent jusqu'au bout du 
museau en se rétrécissant; le dessous du corps est d’un beau 

blanc etle dessous des pattes d’un bleu léger, la membrane est 

jaune, bordée de plaques osseuses, d’une couleur rosée, 

Hab, le Wabash. 

Var. a. 7. ocellatus ? 

Cette variété offre les mêmes formes et la même couleur gé- 
nérale que la précédente ; on voit sur son disque des taches 

noires arrondies de 2-4 lignes de diamètre. 

2. Trionyz muticus Lesueur. 

Car. spécif. Bord antérieur du disque sans épines et se con- 

fondant avec le col, quand celui-ci est tendu; point de tuber- 

cules, point de carène, mais une dépression longitudinale qui 

rend sensible l'élévation du disque de chaque côté, plaques 
antérieures soudées. 

Longueur du corps, 7 po. 3 lignes, largeur 2 po. 3 lignes, le 

col est moins long proportionnellement que dans le 7”. spinife- 

rus ; les mâchoires sont plus étroites et plus pointues, le disque 

osseux à 4 po. 8 lig. de longueur, 5 po. de largeur; la queue, 

très courte , dépasse à peine le bord du disque. 

La couleur générale de la tête, du col, du disque et des membres 

est de terre d'ombre, semée de nombreuses taches irrégulières 

plus foncées ; membranes des pattes bordées de jaune, dessous 

du corps blanc, dessous des pattes bleuâtre, ainsi que le plas- 
tron osseux. 

Hab. même localité que la précédente. 

L'auteur ayant fait quelque séjour à New-Harmony, a été à 

même de voir un certain nombre d'individus de ces deux es- 

pèces à différens degrés de leur développement. Ainsi, il a pu 

s'assurer que les caractères spécifiques qui leur sont attribués 

sont constans et ne tiennent pas à une différence d'âge, 

Dans une lettre, dont l'extrait est joint au mémoire que nous 

avons analysé, M. Lesueur signale deux Émydes qu'il croit 

constituer des espèces nouvelles; l’une est voisine de l'Æmys 
geographica Lesueur; l’autre se rapproche de la Tortueru- 
gueuse que l'auteur a envoyée de Philadelphie; enfin il parle 
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aussi d’une Tortue à boîte très-bombée sans carêne , à bords ar- 

rondis ; mais nous attendrons, pour en donner une plus ample 

description, que l’auteur ait établi d’une mamère plus précise 

leurs signes diagnostiques. Tu, C. 

317. DrscripTION DE 3 NOUVELLES FSPÈCES DE TORTUES DE 

TERRE; par Th. Bec. ( Zoological Journal; n° XI, p: 419): 

1° TEsrupo actinodes. T. scutis dorsalibus elevatis, nigris , 

luteo radiatis; scuto antico marginali imparti nullo. Hab. in 

Africä. Long. 8 po. b lig., largeur 5 po. 3 lig., hauteur 6 po., 

long. du sternum 7 po. 5 iig., circonférence 16 pouces. 

2° TesT. tentoria. T. scutis dorsalibus conicis, acutis) ni- 

gris, luteo radiatis; seulo marginali antico impari. Hab. in 

Africà? Long. 4 po. 3 lig., largeur 3 po. 3 hig., hauteur 2 po. 

6 lig., circonférence 9 po. 4 lig. | 

3° Tesr. Pardalis. T. testé flavescente, nigro maculatä; scu- 

torum costalüum arcolis propè margincm superiorem positis,, 

scuto marginali antico rullo. Hab. in promont. Bonæ Spei. 

La description est faite sur un individu vivant, que l’auteur 

possède. Après la 7! iadica c’est Fespèce la plus grande de Tor- 

tues terrestres. Long. en ligne droite, 1 pied b pouces, lar- 

geur 11 po., hauteur 8 po. 5 lig., long. du sternum 1 pied 3 

po., circonférence 2 pieds 8 pouces. L: 

318. Reprices ET Poissons n'ÉGyPre; par M. Isidore GEor- 

FROY-SainT-Hicaire. Un vol. in-8°, tiré à part à 12 exempl. 

et extrait de la deuxième édition de la Description de l'É- 

gypte. 

Ce volume, tiré à un très-petit nombre d'exemplaires, que 

l’auteur a distribués aux naturalistes de Paris, a paru en juin 

1827, bien que par les retards qu’a éprouvés la grande édition, 

ilne soit pas encore répandu dans le commerce de la librairie. 

On se rappelle que le savant Geoffroy Saint-Hilaire, pendant 

un séjour assez long dans la patrie des Ptolémées et des Pha- 

raons, à fait d'immenses récoltes d'histoire naturelle, et que ces 

travaux, unis à ceux du célèbre Savigny, furent publiés sous leur 

direction dans les admirables planches de l'ouvrage d'Égypte, 
monument impérissable des conquêtes françaises. Dans Île 

texte, M. Geoffroy Saint-Hilaire avait encore à ajouter des des- 
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criptions de Reptiles et de Poissons, et chargea son fils de com- 

pletter et de terminer ainsi les nombreux mémoires dont lou- 

vrage lui était redevable. Ce jeune savant, plein de zèle et de 

lumières, a rempli cette tâche avec une supériorité de vues qui 

légitime amplement les espérances que la science doit avoir 

sur lui dans la longue carrière d'avenir qui s'ouvre sous ses pas. 

La première partie est relative aux Reptiles d'Égypte. On y 

trouve décrits les Tupinambis du Nil (Tupinambis niloticus:, 

Daudin); Tupinambis du désert (Tupinambis arenarius, 

Geoff.); Stellion spinipède, (SteZlio spinipes, Daudin); Stel- 

lion des anciens, ( Stellio vulgaris, Daudin); Agame changeant 

( Agama mutabilis, Mer.); Agame ponctué ( 4gama punctata) ; 

Gecko annulaire ( Gecko annularis, Isid.); Gecko lobé ( Gecko 

lobatus , 1sid.); Caméléon trapu; Scinque Schneider; Scinque 

pavé ( Scéncus parimentatus, Isid.), et Scinque ocellé; Eryx 

de la Thébaïde et Eryx du Delta; cinq espèces de Couleuvres: 

le Seytale des Pyramides ; la Vipère Céraste et l’Haje. 

La seconde partie est relative aux Poissons du Nil, de la 

mer Rouge et de la Méditerranée. Nous citerons seulement les 

noms des espèces admises par l’auteur et les noms triviaux des 

espèces décrites pour la première fois. L'ordre des espèces est 

le suivant : les Mormyres; l'Oxyrhynque { Mormyrus oxyrhyn- 

chus, Geoff.); l'Hasselquist; le Denderah; le Sälehyeh (47. 

labiatus, Geoff.); le Behbeyt (42. dorsaks, Isid.); le Bané; la 

Perclie latous (Perca latus, Geoff.); le Cyprin Lébis ( Cypri- 

nus niloticus), et le Cyprin Biony ( Cyprinus lepidotus ); Clupea 

rtlotica; Geoff.; Sülurus auritus ; Silurus mystus; Malapterus 

electrieus. Les Pimélodes et les Bagres: Pimelodus synodontis , 

Géoff.; P. membranaceus, Geoff.; P. Clarias, Geoff.; P. bis- 

cutatus, Geoff.; P. auratus, Geoff.; Porcus Bayad, Geoff.; 

Porcus Docmac, Geéoff.; Heterobranchus anguillaris ; H. bi- 

dorsalis ; les Sargues et le Pagré Mermyre; Sargus raucus, 

Geoff.; Surgus vulgaris , Geoff.; S. annularis ; Geoff.; Sparus 

Mormyrus , Linn.; Sciæna Umbra et Aquila; Perca punctata 

et sinuosa; Serranus Tauvina et Serranus æneus; Serranus 

melanurus ; Umbrina cirrhata ; Vomer alexandrinus; Ves Ca- 

ranx: Caranx Petaurista , Geoff.; Caranr Luna , Geoff.; Ca- 

ranx Ronthuüs, Geoff.; Caranx Fusus, Geoff.; les ‘Scomber 
5 È taf “ 

quadripunctatus et Scomber uricolor; les Raïes: Trygon gra- 

B. Tome XV. 26 
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batus , Geoff.; T. Lymna , Geoff.; Mylobatis marginata, Geoff.; 

M. bovina, Geoff.; Raïa viroata, Geoff.; Rhinobatus Cunicu- 

lus, Geoff. 

Toutes les descriptions de ces poissons sont développées d’une 
manière étendue, et enrichies de recherches scientifiques nom- 

breuses, et le plus souvent de la synonymie arabe , ou des dé- 

tails des ressources qu'ils fournissent aux pêcheurs égyptiens. 

Une concordance exacte est établie entre les planches et le 
texte. LEssox. 

319. OBSERVATIONS SUR QUELQUES Poissons de la mer et des 

rivières des Algarves; par *** (Memortias da Acad. real das 

Sciencias de Lisboa; Tom. V, 2° part., pag. 1-49 des Mé- 

moires des membres correspondans. ) 

L'auteur anonyme de ces observations a principalement puisé 

ses notices dans les rapports des pécheurs et des marins de son 

pays; il indique pour chaque espèce un nom portugais, les 

époques de l’année où elle est péchée de préférence, ses sta- 

tions et souvent ses usages économiques; le nombre des espe- 

ces dont il parle s'élève à 76. F 

320. BRaMa Rast, PÈCHÉ À ELSENEUR. 

Dans l’hiver de 1824 , après un ouragan du sud-est, on prit 

auprès de la côte d’Elseneur un Brama Raÿji(Sparus RajiBloch, 

pl. 273) qui, depuis, a été envoyé au musée zoologique de Co- 

penhague. Ce poisson, très-rare dans les mers du Nord, a 20 

pouces de long. Il ressemble parfaitement à 2 individus de la 
même espèce et de divers âges, du golfe de Nice. Un autre in- 
dividu de la même espèce a été pêché à Elseneur en 1812. Les 

anciens ichthyologistes regardaient ce poisson comme habitant 

l'Océan ; mais M. Risso a prouvé que la Méditerranée est sa pa- 

trie, et que ce n’est qu'accidentellement qu’on le trouve dans 

l'Océan. {Tidsskrift for Naturvidenskab., cah. 10, page 135.) 

321. NATURGESCHICHTE DEUTSCHER LAND-UND Süsswasser Moz- 

LUSREN , etc.-Histoire naturelle des Mollusques terrestres et 

fluviatiles de l'Allemagne; par M. Ch. Pretrrer. 3° part. 
Gr. in-4° de vx et 84 p., av. 8 pl. color. Weimar, 1828; 

Comptoir d'industrie. (Foy. le Bullet; To.X., n° 285.) 
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Nous annonçons avec une vive satisfaction la 3° partie de 

l'intéressant ouvrage de M. Pfeiffer, qui a beaucoup contribué 
à répandre en Allemagne le goût de l'étude des Mollusques ter- 

restres et fluviatiles et la connaissance des espèces de ce pays. 

L'impression de cette 3° partie.se fait remarquer, ainsi que 

le papier, qui en est fort beau; malheureusement, nous ne sau- 

rions en dire autant des figures, qui sont moins bien que cel- 
les des deux autres parties précédemment publiées. Après un 

exposé méthodique des familles et des genres, l’auteur fait con- 

naître toutes les nouvelles espèces découvertes en Allemagne, 

qu’il n'avait point connues jusqu'alors. M. Pfeiffer a cru devoir 

adopter toutes les divisions que nous avons établies dans le 

genre Helix, mais en les élevant au rang de coupes génériques ; 

il a aussi adopté les familles que nous avons établies. 

Dans le genre Arion on trouve les 4. albus et hortensis. Les 

Helicophanta brevipes et rufa, que nous avons fait connaître 

pour la première fois, ont été retrouvées par les amis de Pau- 

teur; il les décrit avec soin, 

La variété deJl’Helix sylvatica, de notre ouvrage est décrite 

sous le nom d’Helix vindobonensis. Nous avons sous les yeux 

plusieurs variétés de cette coquille, qui nous ont été envoyées de 

Vienne; mais nous ne saurions y voir une espèce distincte du 

sylvatica , et nous ne doutons pas que cette opinion ne soit plus- 
tard adoptée par M. Pfeiffer lui-même. 

M. Pfeiffer a adopté l’Æeliz fœtens de Studer, dont nous, 

p’avons cru devoir faire qu'une variété de l’Helix zonatu. Sous 

le nom d’Helix umbrosa , l'auteur fait connaître une espèce dé- 

couverte par M. Partsch, de Vienne, qui se rapproche beau- 

coup de l’Helix strigella ; il en est de même de son Helix st:io- 

tata. L'Helix cærulans, du musée de Vienne, /activina de 

Ziegler, avait été nommée croatica par M. Partsch, c’est une 

charmante espèce dont nous ne retrouvons pas les caractères 

dans les figures de M. Pfeiffer. L’Helix costulata de Ziegler 

nous était connue depuis long-temps sous le nom d'A. rarbo- 

nensis , que lui avait donné M. Requien, et nous avons tou- 

jours hésité d’en faire une espèce distincte du striata. L'Hélixz 

lurida, de Ziegler, que nous avons reçue de ce savant, ne nous 

parait constituer qu'une variété de l’éxcarnata. LH. leucozona 

nous est Inconnue. 
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Le Pupa minutissima , Hartm:, les Clausilià interrupta, va- 

rians, diaphana, badia, purmila, costata de M, Ziegler sont 

donnés comme étant de nouvelles espèces. Une partie d'entre 
elles nous paraît légèrement établie. 

Notre Paludina naticoïdes est décrite pour la première fois 

dans l'ouvrage de M. Pfeiffer, ainsi qu'une jolie coquille de ce 

genre, nommée par M. Ziegler Paludina glabrata : celle-ci 

vient de l’Illyrie, la 1°° se trouve dans le Danube. La Paludina 

Jusca de M. Ziegler, que ce naturaliste nous avait adressée sous 
le nom de ZLithoglyphus fuscus se trouve également dans cet 

ouvrage. Nous ignorons ce qui avait pu porter M, Ziegler à em 

faire un genre distinct. - 

Nous voyons avec plaisir que M. Pfeiffer a conservé à la 

Melania Holandri }e nom que nous lui avions donné en l’hon- 

neur de M. Holandre, qui, le premier, a fait connaître cette 

curieuse espèce , la seule Mélanie d'Europe. L 

Les Nerita danubialis, transversalis, Prevostiana, stragulatà 

sont du Danube ou de l'Illyrie. La première avait été décrité 

par Schroeter. Les 3 autres sont décrites pourla première fois; 

les Melanopsis cornea et Audebartii sont nos variétés à et 8 de 

notre M. acicularis. 

L'on voit par cet exposé rapide combien ce nouvel ouvrage 

de M. Pfeiffer renferme d’espèces nouvelles et curieuses. Cette 

partie descriptive est suivie: 1° d’un catalogue méthodique 

de toutes les espèces décrites dans l’ensemble de l'ouvrage, au 

® d'observations très -intéres- nombre de près de 200; 2 

santes sur la propagation et le développement de l’Helix pomatia: 

Nous consacrerons un article spécial à ce mémoire pour le 

faire connaître à nos lecteurs. 

Déjà M. Pfeiffer a recueilli de nouveaux matériaux, et tout 

nous doit faire préjuger qu’il donnera une nouvelle suite à son 

bel ouvrage, lorsque les nouvelles découvertes se seront mul- 

tipliées, et lui auront fourni la matière d’un nouveau supplé- 

ment, FÉRUsSAG. 

» 
322. NOTIGE SUR QUELQUES MOLLUSQUES NOUVEAUX appartenant 

au genre Cléodore, et Etablissement et Monographie du Sous: 

genre Créseis.( Annal, des Sc. Nat. ; mars 1828, p. 302 ; avec 
s 2 pl. lithogr.) 
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Cet intéressant article contient l'historique des observations 

de M. Rang sur le genre Cléodore, et la description des diverses 

espèces qui composent le sous-genre Créseis, dont on lui doit 

l'établissement dans ce genre. Nous avons déjà indiqué ces es- 
pèces et signalé les caractères de ce sous-genre dans le Bulletin 
( Foy. Tom. XIE, n° 263). Ce travail paraîtra dans tout son dé- 

veloppement dans l'ouvrage général sur les Ptéropodes, que 

MM. Rang et de Férussac ne tarderont pas à publier. | à 

323. DESCRIPTION DE DEUX GENRES NOUVEAUX ( Cuvieria et Eu- 

.… ribia ) appartenant à la classe des Ptéropodes; par M. Rawc. 

Avec fig. ( 4nn. des Sciences Nat. ; nov. 1827, p. 320.) 

Cet article contient la description des 2 nouveaux et curieux 

genres que M. Rang a ajoutés à la classe de Ptéropodes, et dont 

nous avons déjà signalé les caractères ( Voy. le Bulletin ; Tom. 

XII, n° 263). Il entre dans quelques détails à leur sujet et les 

figure dans uné jolie planche jointe à ce mémoire. D. 

324. MÉMOIRE SUR LE STROPHOSTOME, nouveau genre de Co- 

_quilles fossiles de la famille des Hélices ; par M. Desares. 
( Ann. des Scienc. Nat. ; mars 1828, p. 282, avec fig.) 

Les deux coquilles fossiles que fait connaître, pour la pre- 

mière fois, M. Deshaies, sont très-curieuses. Elles présentent 

toutes les deux ce caractère si remarquable du renversement 

du dernier tour de spire, qui place l’ouverture du coté du som- 

met de la spire, caractère qui n’est encore connu que dans les 

deux Hélices dont M. de Lamarck a fait, sans motif, le genre 

Anostome, à l'exemple de Montfort, qui avait établi pour l'une 

d’elles le genre Tomagere. 

C'est en suivant des principes tout aussi erronés que M. Des- 

haies propose pour son intéressante découverte un genre nou- 

veau qui n’a pas plus de valeur que le genre Anostome; du 

reste, il pense que ce genre doit appartenir à la famille des Cy- 

clostomes plutôt qu'à celle des Hélices. Ce quiest certain c’est 

que ces deux espèces appartiennent certainement au genre Hé- 

lice ou au genre Cyclostome, et ne peuvent point constituer un 

genre nouveau, que les caractères differentiels de leur animal 

pourraient seuls justifier, s’il était connu , et que ces coquilles 

ne peuvent et ne doivent point constituer un nouveau genre. 
” 
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Selon toutes les apparences ce sont des Hélices et ce ne sont point 

des Cyclostomes. 

Voici les caractères spécifiques de ces 2 curieuses espèces dont 

la 1°° vient de Dax et la seconde du calcaire d’eau douce de 

Bouxviller en Alsace. 

Caract. génér. Testa ovato-globosa. Apertura rotundata , mar- 

ginata , obliqua, simplex , déntibus vacua , sursum reversa. Um- 

bilicus plus minusve magnus. Operculum ? 

1. STROPHOSTOMA lœvigata. Testé ovato-globosä, lævigatd , 

spiré obtusé ; anfractibus roturdatis , umbilico mediocri. 

2. Srr. striata. Testé ovato depresst, sub-carinaté , eleganter 

striatä ; striis tenuibus , numerosis , umbilico magno. Fr, 

np 325. NOUVELLE NOTICE SUR LES OEUFS DU LUMBRIGUS TERRESFRIS, 

avec fig.; par M. Léon Durour. ( Annales des Science. natu- 

relles ; juin 1828, p. 216.) 

L'auteur rectifie et complète ce qu'il avait dit sur le même 

sujet dans un premier mémoire , ( V. le Bulletin, Tom. VIII, 

n° 334.) Il a vu éclore plusieurs Lombrics de leurs cocons; ils 

sortent, non pas par le gros bout et au no d’une rupture cit- 

culaire, mais par le petit bout, et le plus souvent au moyen 

d’une déchirure irrégulière de celui-ci. Le fait que les œufs, 

avant le développement, sont remplis par une matière pulpeuse 

ou crémeuse blanchâtre, a été confirmé plusieurs fois par M. 

Dufour. Cette pulpe se délaie en grande partie dans l'eau , à 

laquelle elle donne un aspect laiteux ; mais il reste au fond' du 

vase où l’on fait cette expérience une partie insoluble , un noyau 

filamenteux , qui est sans doute le germe. L'organisation inté- 

rieure de l’œuf récemment pondu et sa structure cornéo-mem- 

braneuse rappellent celles des chrysalides des Insectes; malgré 

cela, le cocon du Lombric est à considérer comme un véritable 

œuf, qui offre seulement une configuration et une structure 

insolites. Les Lombrics sont très-agiles au sortir de l'œuf; à 

mesure qu'ils se dégagent , ils se creusent dans l’argile un con- 

duit où ils s’enfoncent, pour se frayer ensuite des routes souter- 

raines , véritables clapiers. 

Il résulte des faits annoncés , que les Lombries ne sont point 
vivipares, ainsi qu'on le croyait, mais bien ovipares. Les œufs 

et un jeune Lombric au moment d’en sortir sont figurés. 
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| AVIS. 
: À pue Journaux, RECUEILS PÉRIODIQUES, MÉMOIRES OÙ Traw- 

SAGTIONS DES SOCIÉTÉS SAVANTES, seront reçus en échange d’une ou 
de plusteurs sections du Bulletin, au choix des éditeurs et d’après les 
prix respectifs d'abonnement. On engage ceux qui n'ont point encore 
effectué cet échange à à l’accepier, afin de concourir réciproquement 

| aux progrès des sciences et de l’industrie, 
2. Les Aureurs où Énireurs des écrits de toute nature sur les 

sciences, l’industrie où l’art militaire, sont invités à les faire parve- 
nir, brochés et francs de port, avec l'indication du prix, à la direc- 
tion du Bulletin, rue de l'Abbaye, n° 3; Le reçu en est constaté par 
l'insertion de l'annonce ou de lanalÿse. de l'ouvrage, et par l'envoi 
aux éditeurs des articles imprimés extraits du Bulletin. 

3. Les SOC1ÉTÉS SAVANTES DE TOUS LES PAYS SON{ également i in- 
vitées à à envoyer; pour le Bulletin, l'extrait détaillé des procès-ver- 
baux de leurs séances, l'annonce des prix qu oies nt à et ee 
publications diverses. 

4. Les écrits POLITIQUES ET, PUREMENT Re n’entrent 
péint dans le cadre du Bulletin. 

On doit attendre des Sociétés savantes, des écrivains et des libraires de 
tousles pays, qu'ils seconderont les vues qui Ont fait établir cette entreprise. 
L'intérêt des savans, comme celui de l'industrie et de Ja librairie, est de 
profitei du moyen qui leur est offert de répandre généralement.et rapide- 
ment la connaissance des ouvrages qui paraissent. Mais les difficultés et les 
Jenteurs qu on éprouve à faire parvenir les livres à Paris entravant quelque- 

fois ce désir, nous allons indiquer ici quelques moyens faciles et peu dispen- 
= ! dieux dont on peut se servir, soit pour l envot des livres destinés u l'annonce 
dans le Bulletin, soit pour l’envoidés journaux adressés er échange de ce 

recueil. On recommsnde seulement d’expédier les uns et les autres immé- 
diatement après leur publication. ; ; 

On peut, d’après les traités conclus avec la France, affranchir, pour 
Paris, sous bandes croisées, les ouvrages brochés au prix de 16 centimes on 
a sous par feuille d'impression; dans les pays suivans : le Roy. ne Sar- 
DAIGNES; -— le Koy. nes Paxs-Bas; — "toutes les PROVINGES PRUSSIENNES 
en Allemagne et en Pologne, toute la Prusse. — Hawsours , le Hawo- 
VRE, — le GRARD-DUCHÉ DE Bar, — toule l’'ArLEeMaAuxE enfin, excepté ; 
V Autriche : dé cette manière les jouraaux échangés seront respectivement 
affranchis jusqu’à destination. 

Dans les pays suivans, les libraires indiqués ci-après recevront Îles 
livres et les journanx, et expederont les Ahlletirs. envoyés par la Direc- 

tion , en échange de ces derniers. On devra s’enténdre avec ces libraires 
* pour Pod et le port, } 

Le Daxemarx peut faire remettre à à Copenhague chez M. Deichmaan, 
. maison Gyldendal ; la Suède, à Upsal, chez M. Palmblad. 

La Rusèf£ pent faire affrancbir à Memel , ou remettre chez MM. Belli- 
zardet C*, à Saint-Pétersbourg , et Riss à Moscou. | 
L'AxGretenRe, ses cozonres, et les Ines ORIENTALES peuvent faire 

remettre à Londres, chez MM. Trenttel et Wurtz et C*. 
La Perocxe russx, l'Auraicse, la Lonème, la Howcrie, peuvent , ‘ 

comme toute l'Allemagne, la Russie, le Danemark et la Suëde, fairé re- 
mettre à Leipzig, par vote délibrairie, chez M. Barthe, qui pourra expé- 
dier ,de la méme manière, les Bulletins d'échange. ; 
_ Le GRAND-DUCHÉ DE BADE pent faire remettre à ditasbogre chez 
MM. Treattel et Wurtz et C", la Suisse, à Genève, chez M. Paschoud. : 

. 
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La Toscane ; Lucques , , V'ÉraT ronTiFrcaL, | peuvent Lie affeateliss ‘r 

SICILE peuvent déposer à Naples, chez MM. Borel 5t. cr. 

mettre à Madrid, chez Denné; et à Lisbonne, chez MM. P. et G. Rey. 

Sarzane ou dépdsds à Florence, chez M. Piatti. Le roy. De Naeres et an le 

L'Esracxe et le Portucar. peuvent faire affrancbir à Bayogues ou re! à DA 

Pour REA -Uxis »° Amérique, tolt doitétreiléposé chez M. À. Thoïs- | & 
nier-Desplaces, libraire à New-York , qui remettra les Bulletins d'échange. 

CS Lés avteurs on éditeurs n'auront à payer’ aucuns frais de port pour la°} 
France, L'on peut aussi adresser les envois à MM. Eyriès frères , négocians » | 
au Havre, par le paquebot mensuel. Ce moyen est FR également pour ; 4 
1 SRE NEA MÉRIDIONALE. 

Nota. 1] est expressément recommandé d'envoyer les. ‘ouvrages sous 

l'adresse say ante:. 4 la Direction du Bulletin universel des scieñncés ét de 

l'industrie, rue de V’' Abbaye, n° 3, à Paris, et de répéter cette adresse sur: 

CS 

la couv erture , pour ôbvier aux FeriÈe dans le cas où les bandes vien- à Vade 
LS de, ñ draient à se rompre. #* 

ON S'ÂBONNE. EN PAYS ÉTRANGER : + Rue 
A Amsterdam , SAR G. Dulfouriet Cie, A Moscou Et Riss père.et is. 
A. Born. N LILI Duncker.et Hun.blot. | 4 Naples. ......... Borel et Cie. 
PuBemne, ten En C. A. Jenui. A New-Ÿort. ...... A.Thoïsnier- -Desplaces, 
ABonns LE :. Marcus. ÿ la Nouvelle-Orlézns. V. Roche frères. 
A Bruxelles... & Deinat, * ” AOdessa SR TR dE .bauron et Cie. 
A Copenhague... .. Gvidendal. PR Lt SA 0 de : Kilian , Hartleben, 
À Dre ADR HAE ME Walter. A Pheiadelphie bats Carey et Cie, 
A, Florënce.... 1... Piatti. | A: Praghoss ue Calve. 
A Frenefort. 2 ”. Jugel. | AREA EIRE Hartmann. 
V4 Génue: .....: . Feschond: "| 4 Ronre..... be De Romanis, 
A Hanihourr. :..... Perthès et Bksser. À Saint-Pétersbonrg.. Bellizard et Cie. 
A Lapug,-.,..... Barth. A Stutigand...,. 1... Cotta. : 
A Tres eee ae Mme Collardin. ATV NN RE SEERE Bocca, Pic, KE: 
A Lisbonne. ,.,.,. P.ettG. Rey. A Upral: ie et Palmblad. ; 
A Londres... :..... Treuttel, Würtz et C°.| 4 Farsovie. ...... Glucksbeïg. 
A Madrid. 5, Denné. A Vienne. ‘:....v. Schaltbacher, Scuaum- 
A Milan, ..,, .:.. Giegler, Bocca. na Zurich," 5. ne Gessner.  [ burg. 

À VIS. 
On peut encore se procurer les années I 824, 1 Ba5, 

1826 et 1827, soit du Bulletin complet, soit de quel. 4 
qu’une des 8 sections séparées , au prix de Lañea: 
nement courant. 

Il reste aussi un petit nombre d’ RE de | 
Ja 1 année, publiée sous le titre de Zulletin général 
et universel ds annonces et des nouvelles scieretifé-, 

)| ques. Cette première année est d'autant plus utile, 
qu'elle commence la collection de ce recueil et ls 
répertoire des faits scientifiques depuis le 1° janvier} 
1823. Le prix de cette première année, formant 

1) 4 vol. in-8°, est fixé à 4o fr. 
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